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MONSEIGNEUR 
LE GOUVER N E U R 

ET A 
MESSIEURS DU CONSEIL 

D'ETAT DE SA MAJESTE' 
LE ROY DE PRUSSE, 

DANS LA SOUVERAINETE' DB 
NEUFCHATËL ET VALANGIN. 

ET A 
M E S S S I E U R S 

LES Q U A T R E M I N I S T R A U X , 
P E T I T ET G R A N D CONSEIL 
DE LA VILLE DE NEUFCHATËL. 

MONSEIGNEUR ET MESSIEURS 

L À Proteciipn que VOUS accorde^ntux 
Sciences & aux Belles Lettres, &* 
Vêtre attention â les faire fleurir dans 

cette ViUeO* dans cet Etat, nous font pren
dre 



dre la liberté de Vous dédier y les Nouvelles 
Hifloriques , Politiques Littéraires O4 Curieufei 
que n eus avons entrepris de donner tous les 
mois au public > fous VOS Aufpices. 

Des Noms fi refyeBables dans F Etat & dans 
la Magistrature 5 mis à la tête de nôtre 
Recueil > le feront recevoir favorablement > 
par la connoiffance que chacun a de Vôtre 
goût O* de l'étendue de VOS Lumières. 

Nôtre intention eft , MONSEIGNEUR 
& MESSIEURS, de ny rien inférer qui puijfe 
blcjfer la Religion > les bonnes mœurs > le 
refyeB dû aux Puijfances y les Autorite^y 
moins encore celles de cet Etat & de 
cette Ville, ni rien qui puijfe faire 

peine. L'Ejfai.que nousofons VOUS offrir > 
O4 dans lequel Vous verres le plan que nous 
nous fommes propofe > Vous manifestera lajince-
rite de nos intentions. Nous tâcherons de le 
perfectionner , dans la fuite > autant quil 
nous fera pojfble > O* de procurer > par ce 
moyen > a nos Lecteurs tour P agrément quits 
peuvent en attendre. 

Uoc-



Uoccafion fe préfenteroit icy très naturelle
ment, MONSEIGNEUR &> MESSIEURS Je 
faire VOS Eloges, &* nôtre Mercure, de concert 
avec la Renommée, auroit F Ambition de publier 
VOS jufles Louanges > par tout ou il ira ; 
Mais la crainte de ne pas nous exprimer avec 
ajfés de Dignité\ fur un fi Noble fujet, nous 
empêche de donner Carrière à nos Jentiments. 
La Sagejfe ZJ* la Douceur du GOUVERNE-

# MENT; Les Vertus dijlmguées de MON
SEIGNEUR le GOUVERNEUR ; Les pro. 

fondes connoijfances de MESSIEURS DU 
CONSEIL D'ETAT fur toutes fortes de mat i ères > 

Ji utilement & fi judicieufement employées 
pour le Bien Public ; Les Lumières 5 F inté
grité ^ la Jufticc & laSaçe Adminiflratiohde 
MESSIEURS LES QUATRE MINISTRAUX 
MAGISTRATURE ET CONSEIL DEVILLE: 
Tous ces objets 5 infniment au dejfus de notre 
portée y nous impofent un rejjeHueux Silence* 

Arrêtés par ces confiderations, // nous refte 
a VOUS fupplier, Monfeigneur & Mçffieurs 
de i*ouloir bien agréer les Vœux y que nous 
adreffons au Ciel 3 pour obtenir de fa faveur > 



la prolongation des Jours précieux de Nôtre 
AUGUSTE MONARQUE ><W<* confervation 
des lUuftres Adagiftrats &* Supérieurs,par le Ca
nal O* fous la DireBion de/quels nous jouïjfonsy 

de tant £ avantages O* de tant de douceurs-\ 
que nous pouvons d jufte tttre nous réputer. 
tun des plut heureux Peuples de t Europe. 

Nous n aurons rienk defirery Monfeigneur 
&* Mejfteurs s / VOUS daignés recevoir fa
vorablement thammmage que nom FOUS pré-
fentons, de nôtre rejfrefî, de nôtre foumifiton a 

de notre Zélé &* de nôtre attachement; de 
même que de la profonde Vénération a avec 
laquelle mus avons t honneur dêtre* 

MONSEIGNEUR ET MESSIEURS. 

Hi«ttkk»«.ju?.nj|. Vos très humbles & très 
obérants Serviteurs. 

Les Editeurs des Nouvelles ffiftoriques* 
Politiques i Littéraires &• Curieujes* 



PREFACE. t 

DAns l'Avis que ks Editeurs de ces Nou
velles ont donné au Public, ils ont ren* 

^ du râifon de leur deffein & du Plan qu'ils fe 
font propofé, en donnant tous les mois ce Re-
cueïl ; ainfi Ton ne setcndra pas dans cette 

, Préface j crainte d'ennuyer le Leâeur. 
On convient aflfés généralement que la Le<ftu-

re des Nouvelles Hiftoriques & Littéraires > peut 
donner diverfes connoiflances utiles & agréa
bles, quand il n'y auroit que la facilité de s'inf-
truire dans l'Hiftoire moderne & de s'acquérir 
une certaine teinture de Sciences. Mais pour 
reuflîr . il conviendroit de faire un choix judi
cieux 3 de ce qu'il y a de plus interreflant & de 
plus inftru&if: Et c'eft à quoi les Editeurs s'at
tacheront , autant que leurs foibles efforts pour
ront le permettre, dans les différents objets que 

j cet Ouvrage doit renfermer. 
î Dans cette idée, ils fuplïent le Public 5 d'en-

vifager ce premier Volume comme un fimple 
! EfTay , & comme une Table d'attente , qui ne 
[ fauroit être remplie que par d'habiles mains x 

^& dêtre perfuadé qu'ils recevront avec recon» 
noiffance les avis qu'on voudra bien leur dépar
tir fur leur Projet, Icaucl avec l'aide d'un te! 
fecours > ils tâcheront de perfectionner de plus 
en plus. Us fe flatent en confequence que les 
Sçavants de la Suifïe & de Nôtre Etat en 
particulier > voudront bien , comme ils les en 
prient» enrichir ce Recueil île quelques unes de 

leurs 



leurs Productions, & de manifefter par cet en-
droit, que les Belles Lettres aujourd'huy fi ref-
pe&ées dans la Suiffe en gênerai , le font c-
galement dans ce Païs & parmi nous. 

Le Mois de Décembre 1732- qui eft leur 
Premier Volume d'Eflai, n'a pu paraître aufli 
tôt qu'ils fe 1 etoient propofé , à caufe des dé
marches qu'ils ont été obligés de faire pour ob
tenir l'agrément de leurs Supérieurs. A l'ave
nir , on les donnera régulièrement dans les 
8. ou 10. premiers jours du mois fuivant. On 
aura des Caractères neufs , dont la netteté fera 
plaifîr , & l'on apportera tous les foins imagi
nables , pour donner des Editions correctes St 
mieux arrangées que celle - cy , qui a été faite 
avec précipitation. 

Ceux qui prendront goût à cet Ouvrage , 
font priés de s'adreffer au Sr. Daniel Wavre 
à Ncufchatel, qui aura foin de leur faire te
nir les Exemplaires demandés, en tems requié. 
On pourra aufli lui envoyer franco, les piéees que 
l'on fouhaitera de faire inférer. 

Le prix efi.ïo. fols le Volume Broché , 
argent de Neufchatel. 

MERCURE 
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NOUVELLES HISTORIQUES 
i . •!. E?T~ P>Q,L ITlQUE$ 

A L L E M A G N E . 

y i E ^ K E . Le Minière Impérial, a refoltt 
de'dbhhèrâu Gornt̂ d"è~'îCîjrifkj'Env6yf Exijràor 
^înàire deTterrVpërëmr" a là' Cour Britani^ue/lc 
Titre d'A~mbaÏÏadcur,'"afih que Ici autre» Mmiftres 
Etrangers à Londres.' revêtus du cara&cre rc-
prifentàtif , ne~foyent pas en droit de prendre le 
•pas'Iur Liiy. .'.'•• •' * ' \ 'a. ' ." M. 
m 
w t 
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Mr. l'Archevêque de Saltzbourg h9a pas été 
trop content. de fon Voyage auprès de L. M* 
Imp. à Limz , Se it parait qu'il n'a pas beau* 
coup profité dc% leçons falutaires, qu'on a taché 
deluy incukjuer pour le corriger de fon trop grand 
Zelc ; Car les chofes vont encore le même train 
dans Tes Etats, par raport aux Saitzbourgeois Emi-
grans, qui font toujours également traités. On 
continue d'y enlever les entans aux Percs £c aux 
Mères *juî veulent quitter le pays, pour fe retirer 
en Prufle & ailleurs > & on les enferme dans des 
Monafteres, afin de les v élever dans la Religion 
Romaine. On a prefentéà cette occafion diverfet 
Requêtes, au Prince Evêque* pour obtenir lelargiffe-
ment de ces jeune* viâimes , mais les Miniftres & 
IcConfeii de ce Prélat ayant leur v û ë ^ ont tou
jours fait mettre NEANT. 

On publie icy que det peuples voîfins de Saltz-
bourg & quantité d'autres plus éloignez, cherchent 
les moiens de fe déclarer Proteftans, & qu'ils Tau. 
roîent déjà fait, s'ils étoient afTûrez d'une Retraite» 
comme les Saitzbourgeois le font., 

( Les Lettres de Bohême difent aufli, que Je 
nombre des nouveaux Protcftans, y accroît à vue 
d'oeil» & que les habitansde plus de vingt-deux 
Villages, fe font déclarez de cette Religion. 

Il paroit dans cette Ville quantité d'Ecrits » 
pour êc contre la Pragmatique fan&iop, Ceft au* 
jourd'huy le principal point decontroverfeen Euro 

pe 
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pe. Cette fanâion eft en Fait de politique * ce 
que la Grâce eft par raport à la ReHgion. Tout 
le Monde en parle, & peu la conçoivent dan* 
tous fes Rapprts & fe$ confeqnences. On iffûrt 
*que lTileft de Mayence ne panche pas pour Tac* 
ceptation de cette Conftitution Importante & 
que TEIeô. Palatin, quoi qu'extrêmement follîcîté 
-par nôtre Cour, n'a encore pris aucun parti là deflfus. 

Le long fejour du Comte de Seckendorf à 
la Cour de Dannemarc, a beaucoup intrigué les 
iPuifTances qui prennent intérêt aux affaires du 
Nord. Ce Miniftre Imp. après la Ratification é. 
changée du Traité d'affûrance & de garantie, con
clu à Coppenhague le 26. May dernier, entre lès 
Cours ïmp. & de Ruflie, & celle de Dannemarck, 
a réglé la convention portée dans le y. Art. de 
ce Traité , en vertu de laquelle S. M. Dan, s'eft 
obligée de fournir 15. M. hommes, qui feront 
à la iolde de l'Empereur, toutes les fois que le 
Çdfus Focicris de ce Traité écherra. S. E. a eu 
aufli des Conférences avec les Minières de S. M* 
Dan* pour lever les difficultés qui pourraient 
donner de i'eloignemcnt au Duc de Holftetn , 
pour Taceptation de 1 offre d'un équivalent» Cet 
habile Miniftre a travaillé encore à réconcilier la 
Ville de Hambourg avec les Danois, & Ton fe 
flatc qu'il y aura rcûflî. On affûre que le Rôy 
de Prufle accédera au Traité de Copenhague ; 
Mais l'on n'en conçoit pas bien la raifon puif-

.que S. M. eft déjà entrée dans les mêmes en* 
gage 
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gagemens avec S. M. I. Tout ce qui^cftpaflë 
à Copenhague, eft fi peu du goût d'une certaine 
PuiflTance, quEllc eft fur le point d'en rappeler 
ion Miniftre. 

La Cour prit le dcui'U k *h du pafle P<>u* 
le Roy Victor Amedée, & Elle a faît célébrer 
un Service Solemnel pour Tarnc de ce Prince. 

La Pefte fait beaucoup de ravage en Hon
grie: II y règne auflî des maladies Epidémiques 
parmi les Chevaux & le bétail. 

FRANCFORT. On a reçu avis que plus 
de iop. familles de KEvêché de Koningfgratz, 
dont le prince "de Saxe Neuftadt eft Fvêque, 
s'etolent déclares delà Confeflion d'Augfboiirg, 
demandant le libre exercice de leur Religion, & 
que là-deffus on y a voit envoyé un Commiflaire 
Impérial pour examiner cette affaire & prévenir 
les troubles qui en pourroient refulter. 

Le Comte de Kufftein Miniftre Plénipoten
tiaire de TEmp. eft parti pour Mayence , d'où 
S. E. fe rendra enfuite à Vienne. 

Le Prince héréditaire de Brunfvvic Beveren, 
arriva le 25. du pafte de Bruxelles en cette Ville, 
d'où il eft parti pour Vienne. 

On voie ici des Copies d'une Lettre que le 
Margrave de Bade Dourlach, a écrit aux Etats 
Gen. touchant le Traité de partage , conclu der
nièrement , entre le Roy de Pruflc & le Prince de 
Naflau Orange , par raport aux Biens de la 
fiuxcflion du feu Roy Guillaume III. Cette 

Lettre 
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Lettre porte en fubftance, que le Prinre de Nat 
fau Orange, lui a communiqué ce Traire de Pan. 
tage > & la fait requérir d y accéder & d y con-
fentir au nom de la Princcffe fa Belle fille , née 
PrinceflTe d'Orange, aujourdhuy Veuve ; mais qu'
ayant appris que L L. H H. PP. avoient de* 
mandé au Prince d'Orange de produire le cou-
fentement de la PrinceflTe fa Sœur * & que trou
vant de grands obftaclcs à ce confentement, il 
vouloit envoyer quelqu'un de fa part, pour leur 
en faire une déduction circonftancice > Ayant 
appris en p outre > que le Confeil de ce Prince 
avoit produit une Renonciation de cette Princcf
fe , qui ne dévoit pas être valable > il prtoît 
L L. H H. PP. de n'y avoir aucun égard , & 
de n'apporter aucun changement à cette affaire, 
avant que d'avoir entendu fes réprefentatipns. 

BERLIN. Sa Majefté continue de donner aux 
Saltzbourgeois des marques de fa charité Royale. 
Elle s'eft fait remettre par fon Grand Tréforier > 
une Lifte exaâe des fommes employées à leur 
foulagement, & Elle a dit à cette occafion , en 
préfenec de pluficurs Seigneurs de Sa Cour : Ce 
n%efl pas la tout ce qnefaj envie défaire pour eux* 
Ils léprouveront dans la fuite. Il efl de la vtrita* 
kle Religion , d'aider & de Secourir de pauvres 
Chrétiens opprimés, qui profitent avec nous ur>c 
même foj9 Paroles remarquables , & dignes 
d'un Grand Roy-

Le fameux Baron deSieberg5eft arrivé dans 
rerre 
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tctte Ville , où il a eu l'honneur de falucr Jg 
Roy, La vie de ce Baron fournir à chaque inftant 
quelque trait fingulier & merveilleux. II fait $ 
la Cour belle figure & grande dépenfe ; cela ne 
luy eft pas extraordinaire. Il a fait devant & 
M. la tranfmutation d'une once de Mercure en 

s une once d or ; Cependant il ne s'eft point proi 
duit fur le pie de Philofophc > mais comme pof* 
fédant des Secrets & des remèdes unlverfels. 
Voicy le Difcours qu' il a çu l'honneur de faire au Roy 
Je Saj qneje p*rle à un Grand Rn t qui n entend 
point ratUerte fur ces fortes de chofes. Aujft nejub 
je pas venu ici p*** ** impofer. Je déclare i 
Votre Maje/N, que je ne Pofjcde point la pierr% 
Phitofophale ; mais j'y ai fait beaucoup de progrfa 
'par le fciêttrs des Adeptes mes Amis» avec ftiïjp 
fuis en relation t> & par If moyen de/quels je pi 
manque jamais chargent ; mais chemin faifantfd} 
fait des découvertes dans la Médecine , & tUJt en 
qualité d'un de vos plus fidèles & humbles ]ti\ets\ 
qme fai cru devoir les employer dans ma patrie, 
jtu re/fe Stre je ne demande autre choje dey. 2ft> 
que l'honneur de Sa Âoiale Proteétton. Ce dif
cours fut feccu favorablement du Roî, qui liiy 
ordonna de travailler fur les malades qui luy 
feroient prefentés. ; 

Un Grenadier de Potsdam, s'eft parfaitement 
bien trouvé de fes remèdes, mais d'autres pefr 
fonnes ne les ont pas pris avec le même fuccès* 
Ce Baron ?ffûrc avoir eu une pincée de cette divine 

foudre 
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«mare de projeôion, qui opère ce» îrdmfraWrt 
S m u t a t i L , d'un de» fept Adepte», qu.l U 
^nnchreen Europe.N& ^ ^ 

Mnntaenard» Proteftans de Salreboutg , ont 
>SSS m Mémoire au Corp» E v o q u e . 
K lepriet d'intercéder en leur faveur- aujre» 
£ rEkûeur de Bavière, en vue d'obtenK de S. 
i P k libre partage par fe» Etao., Le» Ou-
Wert de STZdJtii. qni travaillent au, 
M ne» & dont le nombre eft fort eonMwaWe^*• 
Î S S t unanimement rèfolu de fonir du faf. « « 
f , X du Moi» dernier s & cota* fe t* «euh™ 
Sointfeféparer.on croit que le Roy de Suéde In 
& i dam fe» Etat» pour, le.. enpMr . 6 » 
propres Muies._un a ™F M Comte.de 

W^fefcS?Site de la MtfeM. firent*. 
£ f r que ce Seigrieur.V «Mt rettdu de V * » , 

E S M*, de "B'at; pi!'* * V 

ftj£û«éfc te Bru» eoUr. « . k Pnnçe 

http://Comte.de
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de Furftcmberg principal Commiffaire de l'Em
pereur 5 à Ja Dietre de l'Empire • a refolu de fe de* 
oiettre de cet employ pour aller pafler le refte 
de fes jours fur fes terres., Se l'on croit que l'Abbé 
de Fuldcn fera nommé pour le remplacer. 

COLOGNE Nôtre Eleveur qui a parte près 
de deux mois en Veftphaliefe trouvpit au com
mencement de celui cy à Ofnabmck >doù il a fait 
partir la plupart de les Domeftiques & équipage* 
pour Bonn:S. A.E. y étoitattenduë le 3. ou le 4. de ce 
mois. On parle d'une prochaine entrevue du 
Roy de Pologne avec TEfeûeur de Bavière. 
DUSSELDORFF. LeComtedcSchaefbcrgGrand 
Chancelier des Duchés de Juliers& de Bergucfc le 
Comte de Pollheim, premier Miniftre de l'Evêque 
& Prince d'Augsbourg, frère de TEleâeur Palatin * 
tint rcçeu icy & à Juliers, Thomage éventuel de ces 
deux Etats, au nom & de la part de ce Princes 
la Cérémonie s'en eft faite avec beaucoup de; 
folemnités & elle a été fuivie d'un repjw magnU 
fique. 

HAMBOURG. Onecrit de Hanoverqu'il y é* 
toit arrivé un Courierde Londres avec des Dépêches 
pour la Regencc,concernant le rappel des Troupes 
Hanovriennes , qui font dans le Duché de Meckletv 
bourg. On apprend de Drefdc que le Roy d,c 
Pologne avoît permis aux Infpcâeurs de Frey-
berg , d'Annaberg & autres,de prendre à leiuç 
fervicc un certain nombre d'Emigrans de Sa)r*-
bourg propret à travailler aux Afinçs.. On a« 
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joute que les Impériaux ne laîflent fortîr de 
leur Territoire aucun Proteftant, pour entrer 
fur les terres de Saxe * qui ne (bit muni d'un 
PalTeport du Magiftrat de fa Refîdence» 

P O L O G N E . 
VARSOVIE. Mr. Rumpff Miniftre des Etats 

Généraux des Provinces Unies , & Mr. Ruden» 
ffhîld Refident de Suéde , fe font rendus à 
Drefde où le Roy eft a&uellement. La plupart 
des Sénateurs & Grands du Royaume» font allés 
fur leurs terres, pour y refter jufau'à la tenue 
de la nouvelle Diette extraordinaire s dont le 
Roy na pas encore fixé le jour. On croit qu'elle 
Vaflemblera dans le mois de Février prochain. 
Fn attendant S. M. a fait publier des Univer-
fartx pour la convoquer , dans lefauels Elle fe 
plaiht de la fcparation infruâueufe des précé
dentes Diettes , exhorte les Membres à penfer fé-
rieufement au Salut de la Patrie & à 1 obfervatiott 
des loix ; de même qu'à éviter toute partialité 
jt fatale au bien pub'îc &c. 

M O S C O V I L 
PETERSBOJ^G. L'Envoyé Extraordinaire de 

S. M. CzaricnmTà Varfo\;îe > n'a pu reuffir dans 
fcs Négociations > auprès du Roy & de la Répu
blique de-Pologne , qui demandoîcnt que Notre 
jinperatricen'infiftâtplns furie payement des fommes 
«•y'JjlJe prétend lui être duh i qu'elle cefllt de 
*1 B z s'in-
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tfnteréflfer aux affaire'; du Duché de Courlànda, 
& qu'Elle retirât le* Troupes M >fcovites qu'Eue 
entretient depuis plufieurs années dans ce Duché» 

SUEDE 
STOCKOLM, Le Rov a donné fes ordres au 

prince Guillaume de HefTe CafTet fon frère,pour 
augmenter les Troupes du Landgraviat , confor» 
mément aux conditions particulières du nouveau 
Traité d'Alliance que le Roy de Suéde, comme 
Landgrave de HefTe, a conclu avec le Roy de 
Pologne, pour la defenfe mutuelle de leurs Etat* 
d'Allemagne, Après Jéchange de ce Traité, tout 
commerce fera rétabli entre les deux Royaumes» 

DANNEMARCK. 
' COPPENHAGUE. Le Baron de Brakel, Mi-
nîftre de Ruflie, ayant reçu un Courier de fa 
Cour, s'eft d'abord rendu à Friedenfbourg, oh 
il a eu une Conférence de plus de deux heures 
avec les Miniftres du Roy, 

< Les deux Vaifleaux de la Compagnie des Inde», 
deftinés pour Tranquebar > ont mis à la voile 
avec un vent favorable. ^ 

FRANCE,* 
PARIS, En dépit des mal-inWion.. 

nés .en France 5 En dépit de ceux qu'on voyoft 
courir les rues de Paris pendant l'obcurité de la 
nuif» dans des fiacres & des Vinaigrettes, pout 

aller 
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aller de côté & d'autre fouffler le feu de tardif 
fènûon entre la Cour & le Parlement. L'accord 
a été propofé , & enfin réglé dans un ConfeiJ 
extraordinaire tenu à Fontainebleau. L'autorité 
Royale y eft fatisfaite 5 Cela eft dû à la Majeftéf 
& les prérogatives du Parlement lui font confirmées. 

Les Préfidents & les Confeillcrs exilés, dan$ 
Tune & l'autre difperfion, font rappelles & jic? 
tuellement de retour en cette Ville; Le? Bartifom 
de la Bulle en gémiflept s mais tout ce qu'il y % 
de bons François s'en félicitent mutuellement» 
Les Magiftrats n'ont qu'à fe préparer maiptqnam* 
défricher bien des procès qui êtoient reftés pendes 
au croc, La conduite que ces Préfidents & Co&* 
feillers ont tenue dans les lieux de leur exil , § 
été très édifiante , & leur a gagné léftime & l'ami
tié des Provinciaux » qui en ont été les témoins* 
Cecy a quelque raport à ce que dit un jour un Célè» 
bre Benédiàin au Cardinal de Biify, lors que 
cette Eminénce fît difperfer en divers endroits de 
la France > tous les Moines de l'Abbaye de Su 
Germain dçs Prez , qui ne voulurent point figneï 
4a Conftitution. Monfeigneur , dit te'Bcnédiûie, 
Vous envoyés ld de danger tu* Apotres^en wtjjt$n% 
je crains bien qu'ils ne pervertirent Us Provinces* 

Le Miniftére cfpére, que le Paiement fera 
plus docile, maintenant qu'il £ éprouvé une par* 
•tie du poids de la févprité du Roy, & c'eft a-
-vec beaucoup de Sagefle qu'il fe fertr préfçntc-

tùtut 

% 
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ment de la douceur pour réunir les cfprîts. 
Depuis le retour de Meilleurs l'Abbé Pu> 

telle Se Confeiller Titon, ces deux vives Images 
des Anciens Sénateurs Romains ; Ceux auffifur 
qui l'orage étoït tombé des premiers ; Ces deux 
tefpe&ables Membres font accablés de carefles & 
à peine leur ïaiflTe -1 on le teim de prendre haleine ; 
Chacun s'emprcfTant à leur marquer la fatisfao 
tion que Ton a de leur rapel. Cependant cette 
jbye a été troublée par la maladie de Monfieur 
le Préfîdent le Pelletier qui a été fi dargereufe, 
qu'on a crû devoir luy adminiftrer l'Extrême Ont-
non. Monfieur Helvetius Médecin du Roy, ne 
Fa point abandonné» Il eft à préfent hors de dan* 
ger,& tout Paris a pris part a- fa guerifon. Fn 
effet ; s'il étoit venu à mourir, c'étoit une brè
che difficile à réparer dans le Parlement: Pferfon. 
ne n'ayant jufques icy foutenu avec un zélé plus 
pur Se plus ardent, fAutorité Royale, rintcrrél 
de fon Illuftre Corps Se celui du Peuple François. 

Le premier de ce mois la Mefle rouge fut 
célébrée avec une afluënce de monde extraor* 
dinaire. Tous les Dévots & les Curieux y al
lèrent en foule, & chacun avû avec plaifir le Par
lement reprendre fes fondions. Le repas fe fît à 
l'ordinaire chez Monfîeur le Premier Préfidenr. 
r\ Quelques jours après , il y eut une Dépuration 
de la part du Parlement, pour complimenterS.M. 
fur la mort du Roy Vi&ori Ce Monarque la reçijt 
avec bonté .& tous les Membres furent gracicuiés 
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êr régalés par les Ministres. Ainfi voila la bonne in* 
telligence rétablie: Elle éroit d'autant plus defirée 
que toutes les affaires de Commerce & de confiant 
ce s en reflentoient. 

La fanté du Roy eft bien raffermie > 8c $̂  
M. a déjà recommencé à monter à cheval 3c 
cà prendre 1<? divertiflement de la Chaffe. 

Mr. VEvêque de Vence a été choifi pour 
prononcer l'Oraifon funèbre du Roy Viâor A-
médee* Ayeul maternel de S. M. Ce qui fc 
fera à Nôtre Dame le jour du fervice folemne! t 
qui y fera célébré pour le repos de fon ame. 
Le deuil que la Cour a pris pour ce Prince 
durera quatre mois & demi. 

Le Cardinal de BifTy a publié un Mande
ment fur les affaires du tems > infpiré par le, 
même lèlc & rempli des mêmes principes que 
celui de l'Archevêque d'Arles , quia caufcloq 
Exil# La Cour attentive fur ces Ecrits propres 
à rompre les juftes mefures qu'elle pr#nd pour 
pacifier les troubles, a donné des ordres pour 
fupprimer cette Nouvelle Pièce deDifcordc. Voicyv 
l'arrêt du Parlement d'Aix, au fujet du Mande- x 
ment de Monfieur l'Archevêque d'Arles mention-, 
né cy deffus. ] 

» Ce jour les gens du Rov font entrez 8c 
» Maître Gafpar de Gneydan Avocat General 
» du dit Seigneur Roy, portant la parole > ont 
» dit: Mtflicur*. Nous fon mes, ebligés de 

Vous porter nos plaintes fur un Mandement qucr 
Monfieur l'Archevêque d'Arles vient de donner 

an 



\ç • Mercure Suffi 

au fujet du jubilé accordé par N. S. Pérë ter 
Pape au commencement de fon Pontificat. Vous 
verres combien cet Ouvrage cft contraire à lo^ 
béïflance qui eft due au Roy 5 & au refpeâ que 
fcs Pcrfonnes diftinguées qu'il honore de fa con
fiance, ou qui annoncent (es ordres 3 ont droit 
^exiger. Il entreprend fur l'Autorité de la Cour, 
au fujet du droit d'Annexé, dont le privilège fi 
anciennement & fi fagement établi, înterrefle é-
gaiement les droits de S. M. & la Jurifdiâion de 
fon Parlement Enfin Meflïeurs , cet Ecrit reiv 
ferme plufîeurs Contraventions anx Arrêta, tant 
Anciens que modernes , fendus fur cette matière. 
Nous ne doutons pas qu'après qu'il aura été là, 
h Chambre ne fa fie droit, par un Arrêt folenv 
lîel, aux Conclufions que nous biffons a tcfu^ 
jet # avec un Exemplaire du JVfandcment* -

EUX RETIRES. 
Ledhire faite dudît Mandement, jhtîtuïé* 

^Mandement de Afanfreur l'Archevêque d/tries $ 
pour implorer fur le Pontificat de N, S^ Père tt 
Pape Clément XIL la continuation du feconrs de 
Dieu , afin de bien gouverner la Sainte Eghfe Cat&. 
du j . Septembre 1732. Signe' Jaques , Archcv. 
iTArles , Par Menfeigneur 4>bert , ShrttAtre ; 
énfemble des Conclufions des Gens du Roy. L'af
faire mife en délibération. 

La Chambre a reçu & reçoit le Procureur 
General du Roy Apellant comme d'abus dùdk 
Mandement s enfemble de la publication & exe» 

cuti on 
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cutîon d'iceîuî, û aucunes en ont été faîtft ; Lui 
permet d'intimer fur ledit Apel qui bon lui fera
is era pour procéder fur iceluy après la Su 
Remy ; & cependant a ordonne & ordonne que 
tous Exemplaires dudk Mandement demeureront 
fuprimés 5 que celuy qui a été reiris fur le.Bu* 
reau , fera lacéré fur le Perron du Palais par un 
Huîflier de la Cour* & les affiches, fi aucune! 
en ont été faites dans le Diocèfe , orées à h 
Diligence du Procureur Generalidu Roy. A fait 
& fait inhibitions &, defenfes audit Archevêque 
d'Arles & autres qu'il appartiendra 5ide publier, 
afficher & mettre à exécution ledit Mandement* 
à peine de faifie de leur Temporel, & à toucçs 
perfçnnes d'en garder , vendre 3 débiter * ou 
autrement distribuer aucun Exemplaire : Leur en
joint de porter inceflamment riere le Greffe, de 
la Cour, ceux dont ils fe trouveront fajîîs p tous N 

peine de punition exemplaire. Ordonne en,ou
tre qu'à la diiijjcnce dudit Procureur Getuerai du 
Roy, il fera informé par Me. de yUÏçnçufv^, ^ 
Confeiller du Roy, pour découvrir celuy pu CCMX 
qui ont imprime ledit Mandement > pour Tin-
formation prife, communiquée & rapportée >,étre 
ordonné ce que de raifon. Ladite .Chambre 
fait itératives inhibitions 8c defenfes, )| tant 
audit Archevêque qu'à toutes autres perfonnes, 
de mettre à exécution les; Brefs , Buljes &^R -̂
fcrîpts Apoftoljqufs, fans au'ils ayenç préalable
ment été annexez par la Cour, fous ie? peines 
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de droit, avec pareMes inhibitions aux Gref
fiers des Iniinuations Ecclefiaftiques > de les iniî-
twer, fans qu'il leur apparoifle de ladite an-
tiexe , & à tous Imprimeurs de les imprimer » 
fans faire mention d'icelle > à peine de mille li
vres d'amende. Ordonne qu Extraits du préfent 
Arrêt feront expédiés au Procureur General du 
Roy 3 pour être envoyez à fon fubfiitut auSîegc 
d'Arles, & autres SénéchaufTées du reflbrt de la 
Cour y pour y être lu, publié & regiftré &c. 

En exécution du fufd. Arrêt > le Mandement 

Î
r mentionné a été lacéré fur le Perron du Pa« 
aïs, par un Huiflkr de la Cour > en prefenec 

de nous Gréfîer Audiencier Civil en Icclle. ) 
Signé Rcgibaud. 

, , Voicy un autre Arrêt du même Parlement 
- fcbntre un Livre iuritulé > Mémoire touchant 4V» 

rigide & l'Autorité du Parle ment de France &c. 
Sur la réquisition verbalement faite à la 

Chambre ordonnée durant les Vacations par le 
Procureur General du Roy en la Cour y Me, 
De Gueydan, Avocat General * portant la pa~ 
rôle, a dit: 

M E S S I E U R S . 

Il vient de tomber entre nos mains un & 
crit fi téméraire & fi feditieux, que nous ne pou» 
vons trop tôt vous le déférer , & requérir la 
iktriflure qu'il mérite* 

L'An» 
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L'Auteur femble d'abord ne s'y propofer 

tyue de rehanfler par des recherches Hiftoriques 
l'éclat du Parlement de Paris. Tant de Titres 
concourent à établir Tancienneté de cette ÎUuftre 
Compagnie, que rien n'auroit été plus aifé auc 
de remplir ce deflein. Maïs ce n ctoi* là qu un 
prétexte : La fin principale de cet Ouvrage n*eft 
en effet que de ruiner toute fubordînatîon rfant 
le Corps Politique • & d'ébranler , s'il rtoit po& 
fiblc, la Monarchie jufques dans fes fondement. 
Nous ne relevons point la témérité avec la» 
quelle cet inconnu ne craint pas de déprimer 
les autres Parlements : Un objet plus impor* 
tant anime nôtre Zélé. L'Auteur a la hardieffe 
de fuppofer en France une Autorité aufli An* 
cienne que la Monarchie, & capable de borner 
la Puiflance Royale, fans laquelle le Roy ne 
peut ni fare des laix, ni decUrer U Guerre y $m 
cemlwe U Paix , & avec le concours de la 

3uelle feulement , il a la Couveraintté & tous tes 
^oits de l'Empire. 

Il falloit bien s'attendre qu'un Auteur qui 
ménage fi peu la Majefté du Trône, n'épargne* 
roit pas les premières Perfonnes de l'Etat • que 
le Roy honore de fa confiance , & qui par la 
Sagefïc de leurs Confeils y répondent fî digne* 
ment. Mais fans nous arrêter davantage au 
déetail des excès dont cet Ecrit audacieux eft 
rempli, Se que le Fanatifire feul peut infplrer, 
nous n'avons qua le mettre fous vos yeux pour 

C 2 exciter 
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eiccitcr tonte vôtre indignation. 
Dépofitaiies des Droits facrés de l'Autorité 

Koyale, vous uferez fans doute de celle qu'il 
a plû à Sa Majefté de vous confier, pour con
damner tant de principes deteftables , & appren
dre au Publie que le Roy poffede feu! & en 
propre la Souveraineté ; Que les Tribunaux , 
quelques Anciens qu'ils foient, ne tiennent leur 
pouvoir que de luy } qu'ils luy en font comp
tables , & que le meilleur ufage qu'ils puiffent 
en faire , eft de maintenir les Peuples dans la 
foumifiion & Tobéilfance envers le Souverain , 
& de mettre leur Gloire à y demeurer eu* 
mêmes. Ceft dans cette vue que nous avons 
pris les condufîons que nous laifTons à ce fujeu 

Et les Gens du Roy s étant retirés : Va 
ledit Libelle & lesdires conclufîom * Ouï le 
Raport de Me. Jean Hyacinte de Villeneufvc, 
Baron d'Anfoûis, Seigneur de Bras, Eftoublon 
& Bellegarde , Confeiller du Roy : tout confi-
deré. 

' La Chambre a ordonné & ordonne que 
le Libelle intitulé Mémoire touchant l'origine & 
tAutorité du Parlement de France, appelle Juài** 
tium Fraveerum > fera lacéré & brûle par f Exé
cuteur de la Haute Juftice, comme attentatoire 
à la Souveraineté du Roy , & contraire aux 
Lobe Fondamentales du Royaume ; a fait & 
fait inhibitions! 8c défenfes à tous Libraires »' 
Imprimeurs & autres > de l'imprimer » Vendre, 
{ ' " de-



débiter on autremcnr diftribuer?, à peine d'i"-
tre pourfuivi* ixtraordinairemcnr : Enjoint à 
tout ceux qui k trouveront faifh des Fxeni* 
plaires , de les remettre inceifamment au Greffe 
de la Cour , pour y être fpprirnés , & qui'à 
la requête & dh'gence du Procureur General 
du Roy.il fera informé par Me, de Villeneuve» 
Confeiller du Roy , contre ceux qui aurai enr 
compofé, imprimé , vendu , débité ou autre* 
ment diftribué ledit Libelle. A la dite Ofcam* 
bre permis à cet effet audit Procureur Gène* 
rai du Roy de lé pourvoir par Monitoires & 
Cenfures Ecclefiaftîques, aux formes de droit, 
pour ce fait à luy communiqué & rapporté*» 
être ordonné ce qu'il appartiendra. Ordonne 
en outre qu'Extraits du préftnt Arrêt feront 
expédiez au dit Procureur General du Roy ? 
pour être envoyés à (c$ Subftituts dans* le* 
Sièges & Sénéchaùflees dû Rciîbrt de laGour, 
dans lelqueh il fera lu , pibJé èc réçafttfc 
Enjoint auxditt Subftitu» de certifiera Clbam» 
bre de leurs diligences. Publié à la Barre du 
Parlement dcProvcrtte, tenant la Chambre des 
Vacations , Séant à Aix. &fc. 

En Execution du fufdit Arrêt > le Li* 
belle y menrioné a été lâceré & jette au feu-
par l'Exécuteur de la Haute Tuftice , en pre* 
fence de nous < Guillaume ftoenc, Greffier Att-
diencter de la Cour, aflifté de deux Huifikrf 
«ficelle 

Signé Roche. Lt 

http://Roy.il
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Là Cour ira à M«rH le 8. de Jiwokt 
prochain, Mr. le Prince de Conti & Mr. le 
Cardinal de Polignac feront reçus Chevaliers 
du Su Efprit le jour de la Chandeleur. 

Mr. l'Abbé de Gonthault , Doyen tic 
Chanoine de Notre Dame , Abbè Commandi
taire de St. Pierre de Lugni & de St. Am« 
broife de Bourges, eft mort, regretté de tous 
ceux qui le connoiiToient. Le Char, de N# 
P. procède le 29. de ce mois à l'Election d'un 
nouveau Doyen. 

Mr. le Duc deCoailin, Evêquc de Metz» 
Prélat d'un mérite diftingué , eft mort anfll en 
cette Ville univerfellement regretté. On verra 
dans nos Nouvelles Littéraires une Ode, qui fera 
connoître le Caractère généreux & chatitable 
de cet Illuftre Prélat. Son cordon bleu fera 
donné à Mr. l'Archevêque de Vienne, qui a 
achetté de Mr. le Cardinal de Fleuri > la Char
ge de Premier Aumônier du Roy pour la fom-
me de 300. Mille Livres. 

Les Grands Auguftins de Paris , appelles 
de la Vallée de mifére3 élurent il y a quelques 
mois un Prieur avoué généralement pour hom
me de mérite. Tous ceux qui le connoûîent, 
ont applaudi au choix que fa Communauté en 
a fait. Mais le nouveau Prieur ayant parlé 
de réformer certaines pratiques illicites , qui 
s'étoiene gluîées de longue main dans ce Grand 
Monaftères Dès lors les Moines l'ont regardé 

comme 
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comme un Mifantrope. Il a voulu fe fervlf 
de fon Autorité: On Ta traité comme un Per-
fécuteur. Tout le Couvent s'eft révolté, il a 
été infulté » maltraué & même dangereufement 
b'eflè. Ce Prieur a obtenu fatufaâion d'une 
pareille conduite. Cinq des Mutins, ont été rclc* 
«ués en divers Monaftères & le Roy a accor* 
dé une Lettre de Cachet pour faire renfer
mer T Bîffêtre quatre autres de ces Moines i 
qui avoient feulement voulu le jetter au fea 
en guife de fagot \ parce que le jour de St. 
Auguftin , il voulut leur retrancher un Mets 
& une pleine taife de vin» quon a coutume 
de donner à chaque Moine, par furabondance, 
les jours de grande Fête. Cela valoit bien la 
reine de faire griller un homme tout vif ? Les 
Moines de l'Abbaye de N. *** ne furent pas 
à beaucoup près fi violents que leurs Con
frère.: Ils ne le vergérent de leur Abbé, qui 
leur avoit auffi fogné leur portion congrue 
de vin * qu'après qu'il fut mort. Ils lui dreJTéw 
rent un Magnifique Maufblce, mais ils le fi
rent réprefenter avec des oreilles de Midas;& 
au ba* du Bufte, ils mirent en gros Carac* 
téres d'Or * Prepfcr fAreviâttontm Vint \mvirnm% 
iBt> auttcuU tftnh 

M E TZ. Le Roy ayant accordé un Dra
peau à la Compagnie des Gentils • homme* 
Cadets, qui font en Garnifon dans la Citadel
le de .cette Ville* Mr. TEvêq»e Titulaire de 

Jappé 
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Jof^é, fL'hh la cérémonie de benîr ce Dra
peau dans l'Eglife des Bencdîâins, où les Cadets 
le Tendirent au nombre de 200, en habits vvu 
formes $ nfarchant en rang de quatre, 1rs Of* 

'ficiers à leur tête & le premier Brigadier au 
Centre * portant le Drapeau dans, un Erry , 

•Mr. fEvéque célébra la Me/Te, après quoy Mr. 
-Du Bouchet commandant de cette Compagnie 
préfenta le Drapeau déployé, à ce Prélat, qui 
le bénit avec les cérémonies ordinaires* # en 
le rendant au Commandant il lui dit. Le Roy 
ne pouvoit mieux vous marquer, Mr. le prix 
de Vos fervices qu'en vous confiant 1 éducation 
6e ce* jeunes Gentils • hommes > dont le cou
rage & la fidélité font réfervés à vo* foins 

r& 4 vos Exemples ; mais n'orbliés pas de -
leur apprendre auifî » que pour fervir un Prin
ce Chrétien , il faut autant de | kté que de 
valeur. 

AUXERRES. L'Eglife Paroiflïaîe de Sr* 
Chriftophle de Colanges les Vineufcs , petite 
Ville à j.liefiës d'iey, eft tombée prcfquc'toute 
entière : Deux piliers voifins l'un de l'autre 
& oui foutenoient le plus grand poids de cet 
Edifice , étans venus à manquer, ont entraîné -
le Corps du Bâtiment; Elle a voit été confiante 

-au 14. Siècle à la Gotique, & c'étoit une des 
belles Eglifes de ce Diocéfe. On y avoit [en* 
core célébré la MefTe , le jour même que ce 
malheur ai riva, Cette pauvre Ville a été fi* 
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jette cette année à un autre accident Extraordi
naire , qui eft l'excurfion des Loups , qui ve-
noient jufques dans fes Murs vers le commen
cement de l'Eté > Ils ont dévoré plufîcurs En-
fans dans le voifinage pendant quatre mois, 
& il a été néceffaire que la Louvetterie du 
Roy Y' vint à Colanges au mois de May der
nier & qu elle y ait demeuré près de deux tnoif # 
pour faire ceifer ce fléau. 

GRANDE BRETAGNE-
LONDRES, Leurs Majeftés & la Famille 

Royale font depuis le 20. du mois dernier au 
Palais de Richemond, où Elles ont réfolu de 
féjourner une quinzaine de jours* Le Roy y 
travail̂  avec les Minières à l'examen de plufi-
eurs affaires importantes , qui feront difcutées 
dans la prochaine Séance du Parlement ; Celte 
de Dunckerque cft de ce nombre. Le Comte 
de Deguenfeld Envoyé Extraordinaire de Prutfc» 
eft revenu icy continuer fes fondions , & il au* 
ra incéflammcnt fon Audience Publique de L L. 
M. M. de même que Mr. Imbcrti , nouveau 
Réfident de la Republique de Veriife: La Cour 
a rcçeû deux Exprès , l'un de Seville & l'au
tre de Paris * chargés dit on , de dépêches de 
grande importance. 

Nos Minières ont fait dés repréfentations 
au Comte dcMontijo, Ambaflkdêur d'Efpagne, 

D touchant 
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touchant te fufpenfion des Conférence» conv 
mencées à Seville pour régler le dédomagement 
ées pertes que les Marchands Anglois & Ef* 
ftagnols, ont fait pendant la dernière interrup
tion du Commerce entre les Puiflaficea* Mr* 
l'Ambafiadeur a répondu par un mémoire, que 
l'unique caufe de cette interruption devoit être 
attribuée à l'abfence d'un des Commiflaires Ef-
pagnols, qui a été chargé d'une Commiflipn 
Importante & que dès qu elle feroit finie on re-
commencetoit tes Conférences pouf tacher de 
les amènera une promte & heureufe conclufion. 
Il ajoute que l'objet dé fes foins , & celuy de 
jfcs defirs • pendant fon AmbafTade > feront toû* 
jours d'entretenir & d'affermir de plus en plus 
la bonne intelligence > qui fubfîfte entre S# M# 
C & le Roy de la Grande Bretagne. 

La ComtefTe de Montijo, fon Epouie, qui 
ne fait d'autre Langue que lïfpagnole > veut 
apprendre la Françoife & l'Angloife. Le Duc de 
Bedfort qui étoit parti d'icy il y à environ deux 
mois pour fe rendre à Lifbonne > dans la vue de 
rétablir fa Santé , cft mort à la Corogne, Ville 
de Gallice , le 2}. du tnois dernier, dans la 25. 
année de fon âge. Le Lord Jean Ruflel fort 
Frère > fuccéde à fes Titres & à fes Biens, qui 
font très confiderables. 

Les Envoyés d'Alger doivent partir à bord 
tfun Vaiflcau de Guerre pour retourner chez 
eux > le Roy ayant Signé leurs Dépêches. 

Mr. 
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Mr. Reed Cbnfiil â Tripoly, «'embarque a-
*ec eux. Le Vaûfeau le Rye -doit tranfporter 
au premier jour le,'Vicomte de Hovvedans Ton 
Gouvernement de la fiarbade > il ne manque 
plus à (es infiruâiom que la formalité d'être 
approuvées par un Comité du Confeil. 

Le Lord Haringcon Secrétaire d'Etat a-
donné un grand repas à l'AmbarTadeur d*E. 
fpagne 8e 1 plulïeu» perfonnes de diftin&ion dant 
h Maiïon de Petersham. Le Roy a dit on, 
^envoyé ordre à Mr. Charles Fklding qui eft à 
Turin, de représenter S. M. comme Parrain 
au Batême du Fils nouveau né du Comte d'Ejf. 
fcx fon Ambafladeur en cette Cour là. Le Sieur 
Cuillaume Rayner Imprimeur a été jugé a • la 
Cour du Banc du Roy à Weftminftcr pour avoir 
public l'année dernière un Libelle Scandaleux 
intitulé : Le Jeu dt Rohm eu U ckémtt de fefft 
Satire injurkufe contre te Chevalier Robert 
Walpole : Après une Audience qui dura qua
tre heures , il fut trouvé Coupable ; Mais (a 
Sentence ne luy fera firononcée que le dernier 
pur du terme. Les Sieurs Robert Walker <& 
Jean Donner, ont été arrêté* par deux MeiTa-

Î
;er* d'Etat fem avoir publié un Volume du 
ournai du Royai Oak , qui contient des ref-

ûe&ioos feandakufet contre te Couvernetnent. 
JJC premier ayant été examiné devant Mr. de 
Ja Paye, foi» Secrétaire d'Etat 3 * cfcé éUrgi 
iotàs Cajtfiofl, 

D % Mr. 
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Mr. Earbtiry Miniftre non jurant » ' foup-
eoné d'être Auteur de ce Journal & qui étok 
fous la garde d'un Meflagcr d'Etat, a aufli été 
élargi après avoir donné Caution de 400. L. 
St. pour comparaître devant la Cour du Baa 
àè Roy. On a porté aceufarion devant cette 
-Cour contre deux perfonnes qui ont incité plu
sieurs Soldats du troifiéme Régiment des Gardes 
à prendre parti dans le fervicc d'une Puiflancc 
.Etrangère. 

ACTIONS. Banque. 147. & 7. huitième» 
Indes. 154. Sud. 104- Se 3. huitième. Annuités» 
%o$. &demy. 

PAYS BAS. 

, LA H A Y E Les Etats d'Hollande &* de 
'Veftfrife continuent leurs Sçéances. Mr. Mafch 
Envoyé Extraordinaire do Roy de Prufle,aété 
en conférence avec les Seigneurs Députés de 
L L H H. P P . & Mr. Dayrolles Minif-
tre du Roy de la G. B. a conféré aufli avec 
quelques Seigneurs de la Régence. 

AMSTERDAM. Les Marchands Etran
gers , qui ont intérêt à détruire & à dénigrer 
le Commerce de It Hollande groflîflent extrê
mement la facheufe fîtuatton où les Digues fe 
trouvent par les infeâes qui en rongent fe bois» 
comme les Nouvelles l'ont annoncé au Publie. 
Ccft avec raùon que l'on regarde cet événe

ment 
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ment comme un fléau du Ciel Se qu'on k prie 
,de vouloir le détourner. Cependant c'eftmal 
À propos que Ton fait croire chez l'Etranger 
que tour le Pays cft dans un danger eminent, 
& que Ion rifque de commercer avec nous. 
Humainement partant on n'a rien à craindre , 
les vers rongeraient long • tems avant qu'ils 
enflent épuifer nos Tréfors , il ne faut que du 
bois neuf pour remplacer le bois pourri & l'on 
a déjà trouve les moyens d'y remédier fûre* 
ment. Tout ce qu'on peut appréhender, céft 
que fi l'infeâe fe multiplie & continue (es de» 
Cars > l'entretien des Digues deviendra plus 
onéreux à l'Etat,fans prejudicicr pourtant au 
Commerce. La crainte du danger n'a fait for* 
tir de ces Provinces aucun Habitant * ni aucun 
Négotiant Etranger, ce qui n'auroit pas man
qué^ d'arriver fi le Pays étoit en péril > Grâces 
à Dieu , difent* ils, nous dormons encore tran* 
quSIemenr à l'ombre de nos Digues , qui font 
toujours, bien entretenues & bien gardées , & 
qui quoy que fujettes à être quelques fois rom
pues par les tempêtes, font néantmoins conftrui* 
tes de manière que lors que l'eau de la Mer 
entre par un coté, on la fait écouler par un 
autre. Lors donc que l'Etat ordonne des Prie* 
te* Publiques, à cette occafion, cela prouve 
que ceux qui le Gouvernent, joignent la pieté 
à la prudence; mais on ne peut raifonnable-
ment conclure que tout va perir s II y a d'au* 

. tant 
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tant moins tien de le préfumer » cpse fon vient 
de trouver le fecrct de faire mourir ces infectes* 
$c nous éfpérons avec l'aide du Seigneur » 4'ctt 
être bien - tôt entièrement délivrés. 

UTRECHT. Les Directeurs de la Compa
gnie Provinciale d'Utrecht arrêtèrent le 14. du 
paffé le plan dune Lotteric du Capital de 
J9550G. fl, diviféc xn 4. Clafles , éV confiftat* 
en 22000. Billets , de 40. Florins chacun , qui 
k payeront y. fl. a la 1. Clafle. t. Û. à la %. 
ta. il. à la 3. & 15. fl. à la 4. II y a 1354& 
prix. Le plus haut prix de la I* Ctafié eft de 
toooo. fl. Celuy de la t. 15000. fl. Ccluyde 
la 3. 20000. fl. & celuy de la 4. 40090. A. La 
t. OarTe fe tirera le s. Mars 1733. & les ait* 
très Clafles de 5. en 5. Semaines. On trouvert 
des Billets de cette Lotteric à Genève chez le 
Sf. Alexandre De Maffé. 

BRUXELLES. La Bourgeoise à donné (09 
CoRfentemenc aux fubfides ordinaires, poorfan» 
née prochaine. On attend de Vienne le COOKC 
de Harrach premier Miniftre de l'Ardii Duchcflé 
Gouvernance. On apprend d'Oftende oue deuf 
VanTeaux, l'an Angfois & l'autre Hollandais, 
y «voient échoué le 27. du patfé, fur un Banc 
de fabfc, a Centrée du Port, mais que l'£cri£ 
page avait eu le bonheur de fc fauver. Le 
Major Cenerai de Cromftrom à paflfc par cette 
Ville venant de fa terre ,<fitttée dans la Mairie de 
Bolsleducj & t>'dk rendu à fon Ççmmmtmem de 
**«$. L'Abbé 
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" t*Abbé de la célèbre Abbaye des Bene-
êiàlns d'Eenbame > près d'Oudenarde , cft vents 
en plainte en cette Ville contre les Moines de 
fon Abbaye , qui font tous choifis des premières 
Familles écs Pays Bas * Il a démandé main 
forte contre leurs dérêg'emens, auxquels il n a 

x pu remédier par toute l'Autorité que luy don»? 
ià Houlette PaAoralc* 

ESPAGNE. 

SEVILLB, m Le Roy a été indifpofé d'une, 
fluxion , qui lui tft tombée fur les yeux & qui 
a été (uivlc de quelques accès de fièvre ; no* 
nobffcrm cette incommodité, le Comte deRot*-
temboorg* Ambaffadeur de France, a eu audi
ence de S* M. Ce qui fait préfumer qu'il y * 
des affaires bien préflan tes fur le tapis. Les 
Minières Etrangers font fort attentifs à obfcr* 
ver les démarches de cet Ambaifadeur du Roy 
T. C i & cherchent à attraper le fil de fes 
Négociations. 

La Reine a été auflî incomodée d un Rhu« 
matifme, accompagné d9une fluxion fur la poi. 
tri ne* Il eft furvenu quelque fpjet de mécon* 
lentement entre cette Cour & celle de Sardai* 

Î
çne ; L'Ambaifadeur de cette dernière > a reçeu 
es Lettres de rapel & il a déjà démandé les 

pafleports nécelTaires pour fon départ. Le Che* 
valier de la Borée , Secrétaire d'Ambaffade fera 

char. 
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thargé de ménager les înterrêts de S A, R; 
fans prendre de Caradére public. Le Corréé 
gidor de cette Ville a fait mettre par ordre 
de la Cour deux rangées de lanternes dans 
toutes les rues & places Publiques , ce que les 
Habitanrs voyent avec beaucoup de plaifir > l'a» 
yant follicité dès long-tems. 

On apprend de Tétuan que Je Renégat Ri* 
perda > fc trouvant un peu moins tncomodé qu'à 
l'ordinaire,des douleurs de la goûte, étoit allé à 
Méquinez concerter avec Mulcy Abdalla Roy 
de Maroc, fur ce qu'il y a à faire à loccafion 
de leur entreprife contre Ceuta. -

Le Marquis de Santa Crux Gouverneur 
des Conquêtes d'Afrique, a dépêche un Officier 
à L. M» Cath. pour les informer, que les Maures 
au nombre de 40000. hommes avoient inverti 
Oran & affîegé Mazalquivir* mais qu'ayant en
voyé un renfort de troupes & des provisions au 
Château de Ste. Croix, le plus éloigné des Forts; 
Ces Barbares en grand nombre, tombèrent fiir 
les Efpagnols, pendant qu'ils entraient dans la 
place ? Ce qui engagea ceux ci dans une A&ion 
très vive & très meurtrière, y ayant cû plu* 
de 1500. Maures tués, & de la part des Troupes 
du Roy environ 500. morts ou bleffés. Après 
cette défaite les Ennemis arborèrent leur Dra
peau blanc & demandèrent une Sufpenfion d'ar
mes pour 3, jours, afin d,a\oir le tems d'en* 
terrer leurs morts. Le même Officier a rappor

té 
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té que les Barbares ayant voulu faire fauter 
deux Mines, elles furent reconnues a tems par 
les Ingénieurs y qui les éventèrent , au grand 
préjudice des Maures, dont on fît encore un 
terrible carnage. Cet Officier a ajouté > qu9i| 
paroilîoit vifiblcmcnt qu'ils avoient à leur tête 
des Ingénieurs , des Officiers & même des Ca-
noniers Européens , qui les dirigeoient dans 
toutes leurs attaques & autres mouvements mi» 
litaires. La Cour pour féconder ce brave GQU* 
verneur, a envoyé un Convoi confiderable pour 
renforcer fcs Garnifons. 

On a appris du depuis que 9. Vaiffeaux 
Algériens avoient tenté d'entrer dans le pore 
d'Oran. Sur cette nouvelle la Cour a dépêché un 
Exprès au Comte d'Eibenne , Commandant du 
Grand Convoi, pour faire voile avec fes 4. Vaiffeaux 
qui feront joints par -4. autres Vaiffeaux Efpa* 
gnols > deux de Mahhe » & par plufieurs Brigan 
tip* armés en Guerre. 

Ce Grand Convoi cfh dit pn, entré heureufement 
dans le Port d'Oran , fans qu'il ait été infulté 
nar TEfcadre des Algériens, qui a pris îe large1 

a la vue de celle des Efnagnpls. Cependant 
les nouvelles les plus fraîches, fqnt tout a fait 
facheufes, y ayant eu deux a&rops les 21. & 22^ 
du paffé qui ont fort affrtibli la Garnifon, le Mar
quis de Santa Cruz même, étant du nombre 
des morts. On publie que la VïHe d'Oran» seft 
rendue & que le refte de la Garnifon a été fait 
Efclave. ^ ; - E : • U 
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Lt Coût ne féjournera pas long tems à 

SevîUe, après le rétabliflèment de L. M. Maison 
ne fait point encore, quel lieu, Elle a choifi pour 
y fixer u Réfidcnce. 

P O R T U G A L 

LISBONNE. Les nouvelles ont publié, que 
la charge de Grand Inquifîteur du Royau rr.c » 
étant venue à vaquer j S. M« P. avoit écrit au 
Pape pour prier S. S. de vouloir lui en envoyer 
les provifions en blanc , ayant en vue un fu-
Jet qui s'acquittêroir dignement des fondioni de 
cet important Emploi : Le Pape n'a pas ba
lancé à donner cette fatisfadion à S. M. qui i'tft 
choifîc Elle même pour Grand Inquifîteur ; & 
en cette nouvelle qualité , Elle s'eft fait apporter 
les Titres, les Régiftres, les Coffres forts & les 
Procédures de ce redoutable Tribunal. On a 
mis en lieu de fureté tout ce qui étoit de 
quelque utilité i Mais pour les Sacs de pro
cès , on les a tous fait brûler, en place des 

v pauvres malheureux, contre qui ils étoyent in
tentés. Une adion fi ferme , fi judicieufe fi 
équitable*feroit digne d'un aufli Grand Prince? 
mats nous n'ofons la donner poar bien ccr-. 
tainc , fur tout ayant vu que quelques Nouvel-
liftes, attribuent une pareille adion au Grand 
Duc de Tofcane , avec les mêmes circon-
ftanecs. Une chofe cft vraye, c'eft que depuis 

Tannée 
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Tannée 171J. rinquifîtion ne jouît plur dans 
les Etats de S. M. Portug, du pouvoir Art» 
traire qu'EUe y exerçoit auparavant 

ITALIE. 

ROME» Un Détachement compofé d'une 
cinquantaine de Capucins de la Province de 
OalaLrc font venus proceflîonellemem rç* 
clamer l'Autorité du Pape , contre leur Provin
cial , qui prétendoit de gré ou de force les rap» 
peller à la première régularité de St. Fran« 
çois leur Seraphique Patriarche > ou du moins 
les obliger à obfcrver exa&cment tout ce que 
le Concile de Trente avoit réglé toucHant les 
Mendians. Le St. Père reçût cette Troupe Vé
nérable avec beaucoup d'humanité, 8c il écouta 
tïanquilemcnt toutes les raifons que ces Rêve* 
rends voulurent alléguer. En fuite S. S. leur 
dit > qu'il fembloit que ce n étoit pas trop exi
ger d'eux , que de les foumettre aux Décidons 
<ki Concile de Trente. 

Mais le Père Gardien , qui pafTe dans 
l'Ordre-pour un pt*its de Science 3 & pour um 
Source féconde dt CEfftit le fins fin , repondit 
en qualité de Chef de la Bande. A Dieu me 
fUife y Très - Suint Père ! i Dteu ne pUfe% 
que nous pretendions nous fouftraire À une Auto* 
nié légitime ; mats V. S. fait bien que nous ne* 

femmes fournis qui Me , fd*s . reeonnoitre etf 
E 2 > aucune 
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auoune façon , la Juridtélion des Evoques j Or 
le Concile de Trente n'a été fait que par des 
Evoques ; Denc il ne neus regarde peint, De 
plus ces EvêjUes nJtdieht que trente* Et quefi 
ee que trente Êvêques four faire la Loj a touf1 

i'Qrdre ùeraphtque, Mats quand tous Us Evê~ 
ques du monde auroient fait ce Concile , ne fommes 
nous pas toujours en droit den rappeler à V. S. 
qui ejl élevée de cent, piques au •de(fus de toutes 
les Tuiffances de la Terre ? Ce difeours pro* 
nonce avec toute l'emphafe dont un Capucin eft 
capable * excita de fi grands mouvements dans 
la rate de tous les Prélats affiliants , & peut 
erre auflî dans celle du Pontife * qu'ils eurent 
beaucoup de peine à les reprimer : D'un autre 
coté les Capucins ravis d'admiration fe difoient 
tout bas l'un à l'autre : // n'a pourtant été qut 
% jours à compofer cette Harangue. Quel pro* 
di%e £ Eloquence J Enfin le Saint Père parut fe 
rendre à des raifpns fi puifiantes ; Il leur dit 
qu'ils n'avoient qu'à s'en retourner en toute 
fcureté i Qu'il dpnnefoit des ordres fi précis, 
qu'on ne les inquiétetoit pas d avantage : &\nf\ 
fç font affranchis les Capucins Calabrob de la 
Reforme. 

Le Pape, a p u t e une Bulle, pour rçprk 
cher les abus qui s etoient gliflés dans les Con
claves, depuis quelques iiédes. Cette Conflit 
timon ordonne entrautre le rétabliflfemcot de Té, 
traite clôture que tes Ciûdinaux* obfervoicot il* 

y 
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y a quelques fiécles , après qu'ils s'éroient ren
fermés une fois dans le Conclave , jufqu'à ce 
qu'ils eûffent créé un nouveau Pontife. Clément 
XII. défend en confequence aux Cardinaux, 
lors qu'ils feront afïl'inb'.ez pour ce G R A N D 
O E U V R E , de fe parler par les fenêtres , de 
fe doncr la notte des Scrutins , de cabaler &c. 
Abus qui ne font que trop réels, dit S. S. fjr 
âont LUe tji convaincue pur ft propre expérience. 
Cette Bulle modère au/fi les fraix exceffifs , les 
Emoluments des Prélats & de tous ceux que 
l'on nomme Camerali : Elle amplifie la Juri
diction du Gouverneur de Rome, Juy donnant( 
le pouvoir d'en faire les fonctions » jufques dans 
le Vatican , pendant la Vacance du Siège: 
Ainfî Leurs Eminences font déchues du droit 
d'élire; un Gouverneur du Conclave. Les Car
dinaux auront cependant la liberté, de faire le 
choix des Charpentiers, Maçons & autres Àr-
tifans néceffaires dans ces occafions : Il ne pour
ra y avoir que dix Officiers fervarw &c. La 
plupart des Reglemens renfermés dans cette nou
velle Conftitution, paroitront <fe pures baga
telles à ceux qui ne font pas au fait des Cwr* 
elaves ou qui ne connoifTent pas furmamment le 
Caraâére de la Nation Jtalknne* 11 n'y en a 

Ijoint de plus ingéniai le^ ni qui trouve mieux, 
es moyens de fe fatisfaire, Un Italie» a -1 - il 

une intrigue de cœur, c'eft un Prêtée qui prend 
toutes ks figures imaginables > Si la porte dé" 
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fa Maîtrcflc luy eft interdite , il efealade les 
fenêtres ; Si les grilles de fer luy deffendent le' 
pàflage, on le verra s'introduire par la chemi
née , comme le plu* hardi Ramoneur ; Mai* 
fi cette Nation met tout en œuvre pour (e fa-
tisfaire de ce côté là , que ne peut Elle pas 
feire , lors qu'il s'agit de briguer un Lntftre^ qui 
ne connoit aucunes bornes fur la terre, Ccft 
à cette occafion qu'on pourrait parodier 
une des meilleures Reflexions de La Brtt. 
yere. Pour un Bourgeois de Rome, un Ma
çon eft un Maçon, un Decroteur cft un Décro. 
teur; |Pour un Cardinal dans le CencUve , 
un Maçon eft un Négociateur * un Decroteur 
cft un Mercure. 

: SA PRETENDANCE eft toujours à 
Albano , où Elle a tenu table ouverte pen
dant quinze jours. Elle attend le Duc d'Or-
mond , c]ui doit fe rendre bientôt d'Efpagne en 
cette Ville 3 où on luy a meublé un Palais ; 
Ce Duc eft chargé d'une infinité de projets, 
pour léxécurion desquels, il ne manque plus que 
de fArgent, dc$ Vaiffeaux & des Troupes. 

L'affaire du Cardinal Cofcia eft finie* 
S. E. exécute à petit bruit les Pénitences 
qui luy ont été infligées pour fatisfairc au /#-
rum ConfcientU j & qui confiftent à reciter /**» 
même quelques Rofaires \ outrfc fon Bréviaire, 
qu'il eft obligé de dire auflî Imymemc pendant quel
ques Semaines , Après Ief<|udlcs il pourra fe 
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fepofcr de ce fatigant Pemfum, fur (es Chape* 
teins, félon la louable coutume de plufîeurs Prélats. 
Ce Cardinal a été taxé encore par fon Con* 
fcflcur y à quelques Aumônes , à vifîter des 
Eglifes, à fe tenir pendant quelques minutes à 
genoux. Tout cela n'eft-il pas bien pénible»] 
pour un Bcnificicr du premier ordre 1 Et n'y a 

, n i pas dequoy obtenir Indufgcncc pleniere de 
toutes fes faute*? L'humilité. & la mortificati
on de cette Eminence » depuis fa paix > n ont 
pas duré long - tems , On le voit dans une. 
Jïerline à quatre chevaux, traverfer pompëu-
fement les principales rues de Rome , fous 
prétexte d'aller vifîter les Eglifes de St. Jean de 
tatran . & de St. Jean de Jcrufalcm. 

Le Pape a été vivement touche de U mort 
du Roy Victor A medée. 

On a eu des avis certains que les Turcs 
avoient deffein d'attaquer l'Ile de Malthc. 

GENES. Laffaire qui concerne la liberté 
des quatre Chefs des Rebelles de Coife > a 
donné lieu à la Republique de faire publier 
des Ecrits pour juftifîer fes oppofîtions à leur 
élargiffement. Elle les fonde dur diverfes inter
prétations du droit General des Souverains fur 
leurs Peuples. D'habiles JunTconfultcs ont cxer-t 
ce leur plume fur cette mat%rc, & il y a cil 
à cette occafion de? écrits fur cette maxime 
Hartticis & KcbtUtbns non tft fervandd fies* 
Lé fpj nt doit être fardée-ni aux Rtritiqucs ni 

aux 
I 
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tu* fitbellet. Cette pcrnicieufc maxime 4 été 
âuffi foutenuë dans des T̂héfcs Publiques , & 
de pareils Ecrits ont' été répandus par toute 

TURIN, Le Corps du feu Roy Victor Ame-
dép qui mourut le 3 u 0<fk>bre dernier, a été 
tipofé «Jcpuis le 1. au 4. Novembre fur un 
lit de Parade dans la grande Salle du Châ
teau de Montcallier revêtq de Phabit de Tordre 
de TAnnonciade & avec les ornements de la 
Royauté. Le y. au matin on le tranfport* 
à TEglifc de Superguc ,4 fituéç à̂ g. lieues de cet
te Ville & où çft la Sépulture ordinaire des Ducs 
dlc Savoye. Le Convoi ' p'affa près des Rem
parts, On fît une décharge Générale des 
Canons de la Ville & de ceux de la Citadel* 
le. Le Deuil étoit mené par le Grand Cham-
bcl!an de la maïfpn du Roy , il étoit fuivi duf 
Ôrand Ecuyer, du Capitaine des Gardes à che
val , avec un Lieutenant & 70. Cavaliers, outre 
les Officiers & les Domeftiques de la Maifon 
du feu Prince. Depuis fa mort, le Roy & la Reine 
fe font retirés au Château de la Vénerie. L'L. 
M M. y ont reçu les compliments ordinaires 
de Condoléance. On célébra dans TEglife Mé
tropolitaine de cette Capitale un fervice Solem-
riel pour le repos, de l'Ame du feu Roy . Toute 
là Cour y aflîftal LTglife étoït fuperbement 
ornée. On fît pendant le Service plufîeurs dé-
charges de quatre - vingt pièces de Canon & 

1 * • * quan-
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quantité de Salves de la moufquetterïe. ^ Ce 
Prince étoit né le 14. May 1666. Il avoif é-
poufé en 1684. Anne Marie d'Orléans Fille de 
Philippe de France, Frère unique de Louis XIV. 
de laquelle il a eu Charles Emanuei Viâor, 
préfentement Roy de Sardaigne * né le 27. A-
vril 1701. Marie Adélaïde* née le 6. Novemb. 
1685» mariée à Louis, Dauphin de France > 
Père de Louis XV. Marie Louife Gabrielle, née 
le 17. Septemtn \6%% mariée à Philippe V.Roy 
d'Efp. & morte en 1714. Le Roy Vi&or a voie 
été Couronné Roy de Sicile à Palerme le 14. 
Novemb. 171$* en vertu de la Ceflîori faite pat 
Philippe V. dans le Traité d'Utrechr* Mais 
par celuy de la quatruple Alliance fîgné à Lon
dres au mois d'Août 1718. le Royaume de Si
cile fut échangé avec l'Empereur contre, cejuy de 
Sardaigne> dont il prit alors Iç Titre* Après un 
Règne de y y. Ans, pendant lequel, il s'eft ac
quis la réputation d'un Grand Prince, fie,d'un 
habile Politique i II fît le 3. Septemb. 1730. 
Abdication de tous fes États en faveur du Prince 
de Piémont, aujourd'huy Régnant. 

Le Comte Tarlni fiijet du Roy de Sardaî-
gne, contre le refpe# dû à fon Souverain Su 
animé de trop de! zélé pour la Couf de#Rome, 
â ofé arracher les Ëdifs Royaux que S# M» avoîc 
fait afficher darts les Fiefs du St, Siège en Pié
mont : Mais pour prix de ce ïéle indiferettt a 
été mis entre quatre murailles. 

F NA-
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• NAPLES. Les tremblement? de terre arrfyqr 
dans cette Ville & aiix environs, QOttété fi vio^ 
lents qu'un très grand nombre de perfonnesfç 
trouvent malheuréufement enfeveliesibus les,ruincç 
des maiforis & des édifices rçnyerféf, , fLc rpqis 
prochain on en donnera quelques particularités m~ 
tcrreffarite& 

TURQUIE. 

CONSTANTINOPLE. La Porte eft extré? 
mement irritée contre les Chevaliers de Malthe 
& on prétend qu'elle a refolu d'attaquer leur 
Ile-

La Guerre entre les Turcs Se les Pcrfon* 
femble fe rallentir, quoy que nôtre Coûf faffè 
défiler des Troupes vers FHélIéfpont, où il a 
déjà paiTc plus de 6Q. mille homme! allant ett 
Perfe ; on dit qu'il y a une Négociation fur te 
wpfsCentre la Porte & la Perfe , pour terminée 
les differens furvenus depuis la dernière Paix. 

La Pefte a fait en cette Ville un fort grand 
ravage, y ayant emporté plus de 40. mille per
sonnes 4 dans lefquelles font compris 4. mille E-
fc|aves Chrétiens, dont on fc fervoit pour né-
t#ycr les maifons infectées. On commence % 
ne plus reiïentir les terribles effets de ce fléau. 

SUISSE 
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S U I S S E . 

SOLEURE, Le Renouvellement de l'Alliance 
perpétuelle entre la France & le Louable Corps 
wclvetique , n avance pas beaucoup : On dit 
que ce font }ps difficultés que l'un des Can
tons apporèe, qui retardent un ouvrage fi de* 
lire. 
' PORENTOUY. On a répandu dans cet E* 
veché des bruits défavantageux au Comte de 
Tleichenftèin & Ton a infinué qu il étoit remer
cié : T6\ti cefa fans doute dans la Vue de faire 
croire que les Voyès de reptefentation à la Cour 
Impériale , étoierit interdites à'nos Peuples1, 
mais bien loîri que cela' foitî fondé ? ce Minifc 
tVc'eft fur le poî'tit de revenir en Suifïe /char
gé de nouvelles inftru&ions,& de pouvoirs Fort 
amples , ' jpour "y icomïriuer fes fondions ; TJEm-
peréur a âît un aïcùdl ' tirés'gfacîeux à ce Sei
gneur >* Çt le Prince Eligéne qui le protège hau-
Ittnèht, ïu;y à dbriné des marques cTurte: eftirhe 
fcâriiduliéïe, * "• "' l , . , . . , . -
• * S. Jfr. JlIuftriflTîme & Reverendiflime a de
mandé aux'fcpt' OÂtofis Catholiques:, deh-
i/ô^ét dès député* ComtniflalresdanV fa Prin-
y&piâtt^ pôbr tacher de'déterminer les Etats 
•dlf Ky^ & fes fujtfts à tm accômodement amia
ble J r Os T)tpatH' doivtnt s'y teAdre irtceffam-
riferit.* * ' La maladie' dèl Monf. lé Comte • de 
Mèîfch* TicC Vkèûàcûv au "Confeii Antique/à-
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voit fort intrigué nôtre Cour * qui a beaucoup 
de confiance en kiy. 
" - On croit que 1e Comte de Reichenftein y 
& ordre ndc fe joindre au> Comte de Walckcn-
#ein > autre Miniflre de l'Empereur en Suifle, 
*pour preffër le Renouvellement cta Capitulât de 
Milan 3 qui fubfiftc depuis près de 12. ans > 
centre S. M. Imp. & les Grîfons > & qui a pour 
objet le Commerce entre les Ligues & le Mi-
lanois , le paffage des Troupes Imp. fans payer 
de Contribution , celuy des Marchandises é-
trangeres & la Traite des Beftiaux. Ce Traité 
fera Signé à Milan 3 où Ton a préparé les ap
partements pour les Députés des Ligues. 

C OIR E. Les Députés Envoyés dans la Val-
tcline par TAffemblée des Grîfons , agiffent avec 

-fevérité contre tous ceux qui font foupçonés d'a-
voir eu part à fatfaflinat du Podeftat Salis , 

-commis par le Prêtre Merito. L'Evêquc de Corne a 
xtegradé ce miferable Eccléfiaftique & Ta déclaré 
proferit à perpétuité. L'Infortuné Père de ce 
malheureux avoit depofé chez les R. P* 
Capucins de Tirano des bijoux , de l'Argent & 
autres effets pour les mètre à couvert de la côn-
fifeationj les Députés en ayant été informés fc 

- rendirent à ce Couvent > où les Religieux niè
rent d'abord d'avoir la moindre chofe appar
tenant à Mcrito* mats un des Députés Car. 
Rom. ne put fe contenir fur une pareille néga
tion y & fon Zélé s étant enflamé il prit le 
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Vénérable Gardien par la barbe, en luy difant: 
J'avois crû que vous autres Gens d'Eglife , ne 
mentiez jamais ! Je vois que je me fuis trompé 
& que nous ne tirerons la vérité de vous que 
par la force. Les Capucins ayant été inter
rogés chacun féparément > donnèrent gloire à 

\ la vétité. 
SCHAFFOUSE. On continue dans les 

Cantons Cath. Rom. des levées de Soldats pour 
le Service de la Couronne d'Efpagne. 5 Don 
Félix Gorhecco Envoyé Extraordinaire du Roy 
Cath. a reçu ordre de joindre fes Soins à ceux 
de S. E. Monfieur le Marquis de Bonac Am-
baffadeur de France, pour faciliter le Renou
vellement de l'Alliance entre le Roy T. C. & 
le Louable Corps Helvétique. Les Cantons Evan-
geliqucs* ont tenu au commencement de ce mois 
une nouvelle Conférence fur cette affaire. 

ZUG. Les Brouilleries de ce Canton eon* 
tinuent touûjours > ëc le Magiftrat a encore exilé 
divers Partifans François. 

ZURICH. Le iy. deice moii à trois heures 
& demi du matin , le feu prit à l'Hôpi
tal de cette Ville, avec tant de violence, qu'en 
très peu de tems il fut entièrement réduit en 
cendres. Cétoït une chofe digne de compaf* 
fion d'entendre les cris perçants des pauvres mal* 
heureux expofés à un péril fî éminent , fpécia-
lement ceux qui ont péri dans les fiâmes, du 

non-
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nombre desquels fe font trouvés tpus"ceux qui 
étoient au fécond étage: Voyans approcher cet 
JElement terrible, ils imploraient Taffiftance & le 
fecours des Spectateurs de cette tragique Scènéj 
& jettoient des cris capables démôuvoir la' pi-
"tîé dçs âmes les plus dures. Mais il fut fm-
poflible de leur donner aucune amYlànce. Partie 
de ceux qui étoient au premier eraee fe font 
jettes par les fenêtres, pour fe dérober a une 
mort auflî rigoureufe, mais quelques Uns ont étjê 
jt'ués en tombant & plufïeurs blciîés.: 22V .pef-
bonnes font rcftées dans lei fiâmes, li. font 
mortes de leur chute & 18. bleflfécs ou malades. 

N O U -
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Exposition Andtomique de U Structure. 
du Corps humain , par Jaques Bénigne Winsr 
lovv, de l'Académie Royale des fciencêÈ ,*' 
Docteur Kegent de la Faculté de Médecine 
en l'Univerfité de Paris 3 Ancien Profejjeur en 
Anatomiè &* en Chirurgie &c. , & de la 
Société Royale de Berlin. A Paris che\ 
Guillaume des Pré^ 173:1. in 4. pag. 759. 

Mr. Winslovv comme un Anatomïfte des 
plus habiles, s'eft renferme dans les bornes de 
(çn fujet, qui confiftent dans l'expofîtion fïmple 
de la Structure du Corps humain , telle qu'il1 

l'a trouvée pat les fréquentes & divérfès dîfledti-
ons qu'il a faites, s'en tenant à la méchanique 
& s'occupant très peu des caufes finales. La 
méthode & l'ouvrage de cet Auteur font fi éfti-
niés , qu'on le réimprime à Amftcrdatn aux 
dépens de la Cômpag. 

ffif 
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Hifioireficrette des Femmes Galantes de $An* 
tiquité > imprejjion de Rouen > qui Je vendk Parti 
che^ Etienne Ganeau Rut St. Jaques 1732^ 
fix vol. in 12,. 

Le defTein de l'Auteur, eft de donner une 
Hiftoire abrégée des Empires les plus florilTants, 
de leurs Loix & de leurs révolutions. 

Pour aller à fon but il fc fert des aventu
res des femmes Hluftres de chaque Siècle, qui 
ont fouvent donné le branle aux grands évène-
mens. . Il prétend s'être fervi du témoignage 
cfes Hiftoricns & d'avoir rejette les fictions des 
Poèteŝ  

Le Triomphe de la Catholicité 3 ou Report* 
fi et un Pmtefiant nouvellement converti aux 
difficultés que lut propofi fa Sueur, fur la Ré* 
ligion P* R* avec une dijfertation fur la difi 
pute que St. Paul eât avec Cephas, par Mr. ÏAb* 
hé J) *** A Paris rué de la Harpe au 
bon Pasteur ij^i.in ti. pag. 150. 

Cet ouvrage confifte en quatre Lettres d'un 
Proteftant.que Ton é dit avoir embraffé la Re
ligion Romaine, écrites de Paris, à une Sœut 
Protrftante, qui eft en Hollande- Son princi* 
pal fondement eft que J. C. a édifié fon Egtife 
fur Pierre, & que les porte* de l'Enfer ne doivent 
*oint prevaloijr concr'Élle. Lors qu unfondement 
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n-eft pas bien pofé , ou qu'il eft mal appliqué , 
tout l'Edifice tombe. Les raifonnements fpiri-
tuels de l'Auteur font dénués dé Principes fo» 
lides ,^& par conféquent tombent d'eux mêmes, 

Ch. ayant parlé de fon Eglifeen gênerai, & 
. l'Àbbé D * * * ayant appliqué ce partage 

à TEglife Rom. qui n'eft qu'une Eglife particu
lière. DefFauc allez ordinaire à de certains Con-
troverfiftes. 

Hiacinte ou le Marquis de Cettaft/ror* 
go i Nouvelle Eftagnole. A Paris che\ 
Bienvenu: 171,1. z. VoU 

Ce Petit Livre, eft rempli d'événements fîn«! 

guliersj curieux & remarquables. 

Remarques Hifloriques & Critiques fur 
iHifloire de Charles XI1. Roy de Suéde, 
de Mr. De Voltaire. Par Mr. delà Motraye.* 
A Paris che^ Michel Etienne David in S.' 

Quciy que Charles Xî î . nef foie mort 

3ue depuis; une quinzaine d'années j II* a êûx 

eux Hiftoriens de réputation qui ont; écrit fon, 
Hiftoire. Le premier eft Mr. de Limiers t Au
teur de l'Hiftoire de Louis XIV. Le fécond 
eft le fameux Mr. de Voltaire , qin* s eft atta
ché à choifjr les Evénements, les plu* brillants 
de la Vie de ce Prince. Mr» De la Motraye a 
ii G cftf 
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crû devoir donner fes Remarques, pour ferai? 
de Suplémeut à ce dernier Hiftorien. 

Recueil des Principales Décifions fur 
les matières Bénéficiâtes > par Mr. R. De 
Rapière > Avycat en Parlement. A Paris 
cbe^ Nicolas Pierre Armand, in u . z. VoL 

Ces décidons font extraites des Canons àt§ 
Conciles & des plus célèbres Auteurs ; Elles 
font conformes aux Edits & aux Déclarations 
de S. M. T. G de même qu'à la Jurifprudencc 
des Parlements du Royaume & du Grand Con-
feil. 

Hifloire* Critique des pratiques fuper-
Jtitieufes * qui ont féduit les Peuples &* cm-
barraffé les ffavant s > avec la Méthode Gr* 
Içs principes, pour difeerner les effets" natu
rels d'avec ceux qui ne le font pas. Par 
le Rev. P. Pierre le Brun > Prêtre de ÏO-
ratoire. A Paris che^la Veuve de Laulne> 
rue St. Jaques. $. Vol. in 11. 

Ce Père travaille dans cet ouvrage à dé
truire les préjugés fuperftitieux , & il n égargne 
pas diverfes dévotions établies fur de pareils 
principes. Son livre a été fi goûté que c eft 
icy la féconde Edition de Paris Se qu'on en 

' * fait 
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fait actuellement une à Amfterdam > dans la
quelle on verra la Vie de l'Auteur. 

Traité du fublime à Mr. Defireaux 3 où 
ton fait voir ce que cefi que le fuhlime, & 
les différentes efyéces ; quel en doit être le 
Stile y s'il y a un art du fublime > <2* les 
tAifons pourquoy il efi fi rare. Par Mr. SiL 
*vatn Avocat en Parlement, a Paris che^ P. 
Prault y quay de Gevres , i73^* £• Vol. 
in iz. de 530, pages. 

L'Auteur définit le fublime de cette ma-
33 niére. Le fublime eft un Difcours d'un 
» tour extraordinaire , qui * par les plus 
*> Nobles images , & par les plus grands Sen-
» timents, dont il fait fentir toute la no* 
^ bleffe par ce tour même d'expreffion > é-* 
>> lève l'âme au deflus de fcs idées ordinaires 
« de grandeur * & qui la portant tout à 
» coup avec admiration ,à ce qu'il y a de 
» plus élevé dans la nature, la ravit & lui 
„ donne une haute idée d'elle même. 

Cette définition , toute belle qu'elle eft; 
n'a pas été approuvée de plufieurs fçavans, qui 
ont dit que c etoit plutôt une defcription, qu'une 
defipition. 

Les traits Critiques que Mr« Silvaîn portc^ 
à Longin* Iuy ont attiré nombre d'adverfaires, 

G 2 qui 
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qui foutiennent que cet Avocat dans fa défini
tion , auroit mieux fait de dire que cet extraor
dinaire & ce merveilleux qui frappe dans le 
difcours, conftjtue le fublime , que d'avancer 
que le fublime efl un difcours &c. parce que 
parla, il confond Je difcours fublime, avec ;le 
fublime même. 

Air refte.rien n'eft plus beau,que ce qu'il 
dit fur les différentes efpécesdu fublime, favoir 
le fqblime des -Images , le fublime des Sentimens 
& le fublime dçs noceurs. 

Le Paynaffe François., dédié au Roy, 
far Mr. Titon Du Tillet, Commijfaire Pro
vincial des Guerres &c, A Paris chez 
Coignard , in folio , avec des £fiampes en 
tailles douces. 

Cet Ouvrage contient, non feulement la 
Pefcription du ParnafTe François ; Mais encore 
une Hiftoire générale de la Poefîe & de la Mu-
fique Françoife. Les Curieux y trouveront de 
quoy fe fatisfaire. 

1 Hiftoire de Vannemarcli , avant & de* 
fuis l'etabliffiment de l'a Mornarchie. Par 
JMr. J, B. t)es Roches, Avocat G entrai au 
Bureau des Finances de la Ro/heUe , à Paris 
rite St. Jaques, (hez, les frères Barbou, \i\i. 



Tàwembre a y j i . ^3 

1 Cette Edition a été.re«ûe & corfîgé* fut 
rÇdjiion d'Ho|iande, & I v o i r e * été coati-
nuée jufques à la prefeme ann&e. 

Ohfervations de Médecine fur la JMafodig 
4ppeUée Canvulfipn. Par yn Médecin de la Fa
tuité. A Paris rue St. Jaques chez, Lambert 17$ *• 

La Convulfion eft une piaUdip doitf îcaf 
Simptooics ont été > s'il faut aiofî dire ,J 

inconnus aux Médecins ; ainfi l'Auteur de cet 
Ouvrage a rendu un Service confiderable au Pu
blic , en luy faifant part de fes oĵ fenyations y 
qui font contenues dans une Brochure de 24. 
pages. Nous ne porterons pas nôtre jugement 
Jur ce Livre , afin dengager les Connotffeiw* 
à lettre #YK une attention particulier. 

ha T>uche(Je de Capouè. Nouvelle Italienne, 
4 Paris chez» P. Prault, 1732. in 12. 

C'eft un petit Roman bien écrit* 

Les Aventures de Mr. Refcrt Cbwaforf 
dit De BfOâûhênç > Capiume Sc.s Fltfaftitxs dan/ 
4a nisevAe France. Kedsge'es far Mb %a $A& A 
Paris chez Etienne GAMMAU. %733, ». VPL im%> 

La beauté du Stile de rAwpur, eu £ coa-
nue , que nous ibimnçs peifuadés que Je Publie 
raowrft ce livre avec te «foie piaffe quii -* 
reçu tous fes autres Ouvrages. 

,.. £ ; / .ySwfM M Cliddmfi amenant Je JT*M* 
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£t dt Cithire* Par Mr. l'Affichdrd. A Parti 
chez, Antoine & Louis de HeuqmviUe. 1732. 
'Brochure in 12, de 59. pages > fans iEpure. 

On trouve dans ce Recueil , mêlé de Pro-
fç & de Vers , des Chanfons, Cantatilles , E* 
pitalames, Rondeaux, Odes, Fables, Idïles , 
Lettres & même une Cantate &une Ode en 
proie. La Préface cft terminée par ces quatre Vers 

Paroiffez mon Oeuvre première ; 
Et fi vous ennuyez Paris, 
Allez, volez chez la Beuriere, 
Avec Mille autres froids Ecrits* 

Celenie. Hi/foire Aïïéçorïque. Par Mada
me L. *** A Paris chez, Prault. 1732. in 12. 

Ceft un petit Roman ingénieux , légère* 
ment & naturellement écrit. 

Les Nouvelles Eccléfîaftiques continuent à 
s'imprimer & débiter fou& le manteau , nono-
bftant toutes les précautions de Mr. le Lieutenant 
de Police de Paris. Mais il eft impoifible d'en dé
couvrir les Auteurs, La Société des Jéfuites, dit on, 
eft déterminée à entrer en Lice contr'Eux. La Gucr-
re de ces fameux Adverfaîres fera des plus, 
curieufes. Il paroit un nouveau Champion fur 
la Scène , qui porte l'Enfeigne de Loyola ; Ceft 
un ^Officier accoutumé à fe fervir de la plume > 
& de l'Epée* & on affâre . qae Tes premières; 
lettres font déjà gémir plus d'une preffe ,• On 
éfpére de fon courage qu'il n'imitera f » le 
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PereTournemine &Ie prétendu Père F*. Cha-
millart , qui «'étants montrés à la brèche * fe 
font auflï-tôt retirés, après avoir tiré aux moi
neaux. 

Elément de Géométrie* avec un Abrège et Az 

rithmétique & £ Algèbre , dédiés à fUnh/erfité df 
Parts. Par Mr, Bavard. A Paris Chez, Clair 
de Jombert. 173a* 400. pag. in 4. 

Cet Ouvrage renferme deux parties. La 
première eft un abrégé d'Arithmétique & d'Aï* 
gêbre. La féconde contient les Eléments de 
Géométrie & un Traité de Trigonométrie reâi-
ligne. 

L'ordre & la netteté fi néceffaires en tout 
genre, le font principalement ouand il s'agit de 
Géométrie. Ceft dans un fécond enenaine-v 
ment de propofitions clairement énoncées, que 
confifte toute la difficulté de tout le prix des 
Eléments de Géométrie. L'Auteur a difpoféfotv 
Ouvrage de manière que ce qu'il préfente d'abord,* 
mène naturellement l'Efprit à Vintelligence de» 
ce qui fuit. Il a écarté ce qui peut être fupléé , 
il a pafTé du fimple au compofé, & il s'eft at
tache à fuivre cet ordre naturel , qu'on recher
che avec tant d'ardeur, depuis plus d'un fié-
cle, de manière que la Jeunefle peut fe fervir 

> utilement de ce Livre,pour faire des progrès 
dans les Mathématiques , qui font aujourd'huy 
une partie fi commune & u néceéflaire de la: 
Phiiofophie. AU 
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tJnrriei 1733» A htres, cbe& At-ntastd > rué àt. 
jaques; 

Cet Almanach contient des matières tret 
curieufes & très utiles. 

Difemt** fkr les difereéHs faites du Qrâjh. 
6/Wcss dv» t'4* tire des cékjeftehesfîr tes Jfc 
toiles qui fareiffent changer de grandeur ,.& fut 
IMnnea» de Saturée, -avec* «me expefifioie abrégée 
des f/tlmesdei Defeirus & de fieiHn*. P-ar 
Air. Des Maufertuit' de- L'AtddéinttKojâlf dit. 
fèienott & de la Sûciet/ Rajdle de Londres, À 
Paris, De F Imprimerie Royale, tjjt. 

Ce Iivtoeft ûh '.Si do 854 pagl Le feul 
Nom de l'Auteur* en faiM'Eloge , , & le Titre» 
annonce ce qu'il "contient. 

On vend à Paris chez Mr. Bion , Ing& 
nléur du Roy pourlds Mathématî̂ ues ** non* 
veau Cadran %rai)ë<ejr coUèfur carten très curi* 
eéx ér très utile. Outre-les heures qu'il mam 
que au Soleil ; voicy {es propriétés » pdtfr > tel 
jour de l'année que l'on fouhaitera, fans foloil* 
fans changer de lieu & peur toute la Terre ha-
bfctblev II marque lesCrépufcules du matin» 
Se dti fdhy A queHd heure il fait jour clair» 
& à «quelle heure il ceffe le foîr* Le lever & 
coucher du Soleil. De combien dtf dégrès I< 
Sdleiltefi-xlevé par, detfu* l'Horifon , a telle 



fleure que l'on voudra. Dans quel Signe' & 
dans quel( degré du Signe Ce trouve le Soleil. 
De combien de dégrés le Soleil décline » ou 
eft éloigné de l'Equateur. La manière de trouver 
la Latitude du lieu où l'on eft, bans quel 
Climat chaque Pays fe trouve 6c de combien 
de dégrés chaque Climat eft cotnpofé. 

Il paroit une fixieme Lettre de Mr. l'È» 
vêque de Montpellier à Mr. l'Archevêque dé 
Sens , où il eft prouvé s ( quelques uns difenc 
démontré ) que SâGranâtt de Sensi n'a jamais 
hl, ni St. Auguftin, ni St. Thomas, dans leur pro
pre fource. Toutes les Citations qu'if en à 
employées dans (es Ouvrages * étant tirées âet 
Pères Jouvency * Petau $ Defchamps, Fontaines; 
&c. tous Jéfuites La preuve s'en tire, de ce que 
ce Prélat t ne cite que les lambeaux dont ces |éi 
fuites fe font fer vis, & qu'il en copie jufquea 
aux fautes, ou «TOmiflion, ou de Comminlon. , 

On Imprime â Urbain um TradtSim t» 
îtâUtn des Pièces de Terme , dans laquelle on 
aifeure que le Traducteur a rendu toutes les; 
grâces de l'Original. 

Cette Edition fe fait pat les ordres & fa 
rfberaliré du Cardinal Annibal Albanie & elle 
fcta remarquable par phis de 200. planches, 
gravées fur des Originaux Anciens tirés du Va
tican, qui repréfenteront les Perfonagcs avec 

H leurs 
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leurs habfllemens & les ornements ou àccom» 
pagnemens des Scènes. 

On imprime à Rome , dans (Imprimerie 
fecrète du Palais, un extrait du Procès du 
Cardinal Cofcî* , qui fera connoître au Public 
la Juftice.des Procédures faites contre luy , 6c 
détruira les impreffions contraires des Mémoires 
Anonimes repattdus pour fa Juftification, 

La Vie de Mr. Bayle. Par Mr. de* 
Maifeaux. A la Haye 17$z. z. vol. in i l . 

Mr. Bayle cft un Scavant qui s'eft acquis 
une fi grande réputation, par les excellais Ou
vrages qu'il a publiés, qu'il n'eft pas furpre* 
nant que pluueurs Auteurs, ayent travaillé à 
fenvi les uns des autres, à publier la vie de ce 
grand Homme. Mais pour reûflîr avec fuccés 
dans une telle entreprife, il faut avoir de grands 
Talens & une plume fi délicate, qu'il ne faut 
pas {étonner fi le Public n'a point été fatisfaîc 
de tous les Ouvrages , qui ont paru jufqu'à 
préfent fur ce fujet. Quoy que Mr. des Mai-J 

féaux fe foit acquis de la réputation, par la Vie 
de St. Evremont qu'il a publiée; Nous doutons 
cependant, que le Livre dont nous venons de 
raporter le Titre ait une approbation générale. 

Pierre 
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Pierre Scheok & Pierre Mortier d*Amfter-
dam, propofent de faire imprimer par foufcrip-
tîon , U PhiÇtqne Sacrée — Phifyue Natanût 
de U Bible , traduite du Latin de Mr. Jean 
Jaques Scheuchzer, Docteur en Médecine. Pro-
fcfleur en Mathématiques à Zurich, Membre de 
la Société Royale d'Angleterre & des Acadé
mies de Vienne & de Berlin. Cet Ouvrage fe
ra de 8. Voh in fo. enrichi de plus de 700. 
fig. en tailles douces. Le pri» de la Soufcrip-
cû de ipo. Florins courants d'Hollande , qui 
iè payeront en differens termes. 

Hiftoire Métallique des XV11. Pro
vinces des Pays Bas , depuis l'Abdication de 
l'Empereur Charles Quint , e» 1555. jufaues 
à la Paix de Bade 1716. par Mrs. Van 
Loon. A la Haye che-^P. O'offè 0*c 1731, 

Cet important Ouvrage fera de cinq Vo!* 
in fol. .enrichi d'environ 3000. Médailles. Les 
deux,derniers Vol. paroitront dans le courant 
de l'Année 173 a- Le prix eft de po. fl., papier 
ordinaire, & 135. fl. grand papier. 

Recueil de Prières par Mr. Piclet,Pro-
feffèur a Genève. Nouvelle Edition, aug
mentée. Amfterdam > thez^ Etienne Ledertr 
Cpmfi 1731. Ce 
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<2e Livre eft connu & entre les maîûs de 
tout le monde * ce qui nous difpenfc de luy 
donner les juftcs Eloges qu'il mérite» 

On réimprime à Amfterdam chez Etienne 
Ledct & Comp. Le Tratté contre ftmpstraé 
par Ltyn Ofttrvald 3 Pafieur à Neuf chaut* 

Les differentes Editions qui ont été. faites 
de ce LiVre & les Traductions qu'on en a don* 
r>é en d'autres Langues , prouvent aflez l'elh'mc 
que le Public fait de cet Ouvrage , qui a été-
approuvé de tous les fçavans Amateurs deJa 
Vcrité, & de la Morale Chrétienne* 

On a fait à Londres , avec un Vaîffeau 
de la Comp. des Indes Orientales , l'Expérience 
d'jjne nouvelle Machine ingénieufement inveR-
tcp? pour faire virer de Bord un gros Vaiffeau, 
lors qu'il eft fufpris d'un calme en pleine Mer, 
& qu'il ne peut faire ufage de fes Voiles, Les 
Dire&eurs ont deffein de fe fervir de cette 
Machine pour leurs Vaifleaux > lors qu'ils fe
ront attaqués par 'quelques Forbans , par ce 
qu'elle les mettra en état de fe deffendre dans 
le calme» & de donner des Bordées de leur 
Artitieric à FEnnemy, prefqu'awfli vite que $*|| 
fityfafe gu VgfWf 

; Vïth 
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**. Llnvcmion de Mr. Hallçy pour introduire 
l'Air dans f Eau, eft des plus ingénieufes. Luj? 
même en a fait l'expérience avec fuccès. Il 
a été au fond de 1a Mer plus d'une heure <5ç 
demi à la profondeur de p. ou 10. |>rafles, 
fans aucun inconvénient. Il étoit aflis avec fe$ 
habits ordinaires, dans une cloche, où il n'eu, 
troit point d'eau , & qui a voit au haut une 
glace fort claire, pour faire entrer la lumière. 
II recevoit tout autant d'Air frais qu'il luy en 
falloit , par le moyen de deux Barriques, qui 
defcendoient dans la Mer & rcmontoient alter
nativement. Il faifoit fortir l'Air qu'il avoit 
réfpiré par une petite ouverture, & cela avec 
tant de violence, que la furface de la Mer fc 
couvrait d'une écume blanche. Ceft avec le fe* 
cours de femblables Machines que Ton peut re
pêcher dans la Mer les effets perdus. Il s'eft 
même formé une Comp. de François, qui a ob* 
tenu du Roy d'Efp, pendant 30. années ,1c Pri
vilège éxelufif de pêcher dans les Mers de (cm 
Gbeïflance; moyennant i j . pour cent de la Va* 
leur de ce qui fera repêché. S. M. CX a nom
mé deux Commiffaires pour aflîfter de Sa part 
à l'exécution de ce projet. 

Un jeune Etudiant en Médecine d*jis VU-
mverfité de Louvain, a compofé une Diflçrtati* 
on plus ingénieufe que folide, pour prouver que 
la Bière de cette Ville remporte fur tomes les 

au-
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autres, tant pour la bonté, que pour la falubrité* 
Ce qui luy a attiré des prcfcnts confiderables 
des principaux Habitans. On luy a même dé
cerné des honneurs qui approchent d'une petit 
Triomphe. Les Btatieurs & les Partions dit 
ringués de la bière fe font cotifés, pour le met
tre en état d'achever honorablement les Licences» 

Le i2. du mois paffé > VAccademie Royale 
des feiences de Paris , fe raflcmbla * & cette 
atiemblée félon la coutume , fut publique. Mr. 
de Fontenelle ouvrit d'abord la léance par les 
éloges de Mr. Ruiflc, Célébf e Anatomîftc Hollandois 
& de M. Chirac Pr.Med. duRoy, Affociés de l'A
cadémie* Cesdeuxllluftres Perfonagcs morts cette 
année.Mr.Pitot lin enfuite un Mémoire dans lequel 
il donne la Défcription d un Inftrument , qu'il a in
venté, pour méfurer dans tous les fleuves & Ri-» 
viéres la vitetfe de l'eau, non feulement à leurs 
furfaces Supérieures ; mais à telle profondeur 
qu'on voudra. Mr. de la Condamine lût un 
Extrait de diverfes obfervâtions d'Aftronomie fur 
plufieurs matières de Phifîaue > concernant la 
Navigation * faites pendant le cours de fon Voy
age du Levant, avec les Vaifleaux du Roy en 
17$i* Il fit voir à la Cornp* plufieurs Cartes 
Géographiques Turques > nouvellement gravées a 
l'Imprimerie die Conftantinople , & donna une? 
idée de fetat des feiences» & des Arts; portés, 
d'Europe en cette Capitale de. l'Empire Ottoman.. 
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If attribua le peu de progrés qu'y font kt Turcsi 
au manoue de Société qui eft entr'eux, & à leur 
défaut de curiofité > qui eft une fuite de le-
loignement & du mépris que leur éducation leut 
infpire pour tous les Etrangers, 

Le 14. du moi* dernier: L'Acâdemie des 
belles Lettres tint fon aiTemblée Publique au 
Louvre , & Mr. le Cardinal de Polignac y pré-
fîda en l'abfence de Mr. le Cardinal de Rohan. 
Mr. l'Abbé Sevin fit l'ouverture de laj féance 
par un Difcours plein de feavantes recherches fur 
la Vie & les Ouvrages de Thrafillc, Grand 
Philofophe & Célèbre Aftrologue, qui vivoif 
du tems d'Augufte & de Tibère. A cette lec* 
ture fuccéda celle d'un autre Difcours de Mr. 
Blanchard fur les Sybarites , Ancien Peuple d'I
talie. Enfuite Mr.Hardîon lût une première Dît 
fertation fur l'origine & les progrés de la Rhé
torique dans la Grèce, Mr. Frcret termina la 
Sceance par la le&tirc d'un Difcours fur un 
Phénomène obfervé dans le Ciel du tems 
d'Ogygere. 

II y a depuis plufïeijrs années dans là 
Ville de la Rochelle, une Société de Gens de 
Lettres, dont; l'objet eft de fe pcrfe&ioner dans 
les connoiflances qui concernent l'Eloquence Sc( 
la Poëfie. Cette Société a obtenu cette an
née à Tinftar des autres Corps Académiques» 
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des Lettre* Patentes, "par lefauelles îe Rby, rtt 
approuvant Uri dtflTefn qui tend à diftinguer cerçc 
Ville par la Literàture * comme Elle l'cft paV 
fétendue de fort Commerce, àutorife les Af-
femblées & les Réglemehs neceffaires , pour 
maintenir Tordre & la fplendeur de* la nou* 
telle Académie, Le nombre dès Académici
ens eft de 30. Ces Lettres Patentes ayant é* 
té lues dans une affemblée He l'Académie: Mr, 
TAbbé de Moncrîf. fît un Difcours à ce fujer, 
tjui fut extrêmement goûté, par fa délîcatetfe& 
toar fa précifion. Rien de tout ce qui dévoie 
naturellement y entrer , nV flic oublié* On 
Écouta avec une attention finguïiére, ce que dît 
l'Académicien, au fujet de S. A S . Madame la 
Princeffe de Conti , à qui l'Académie doit l'Au-
gufte Proteâion que S. A. S. M. le Prince de 
Conti luy a accordée. Il féridncc airifî fur 
rAitïclc qui concerne ce Prince-

„ Prince charmant, dit-il, refte précieux 
53 & unique d'Ayeux (î dignes de l'Amoiil 
33 des François, en particulier des Provinces 

\ Ĵ  Voifînes, dont-ils ont été les Pères & le* 
a Maîtres. Prince en qui Ton a vu des dr£ 
11 pofîtions toujours fi fort au deffus de fon 
,3 âgé* un efprit jufte, pénétrant, dont ëJ 
>3 datent tous les jours des traits d'un na-
33 turel fî heureux, xjue nous ne devons point 
3, douter de voir fe réunir en lui, avec le 
,3 fang des Cdnd&, & des Contis, tôutç* 

les 
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» les perfections glorieufes qu'ont pattagées tan* 
j>3 de Héros > dont * il eft defcendu. Aufli laCicï 
» femble en avoir pris un foin fi fîngulïer 3 qu'iji 
*> a fait naître pour le former un de ces * Hom-
*> mes rares, dont le génie vafte 3 l'imagination 
»> féconde, la Solidité du jugement 3 font un de (es 
» plus parfaits Ouvrages. Ccft Mentor luy même, 
» dont les fages leçons & Tadive vigilance , ont 
*> donné aux difpofitions fi admirables du Jeune 
» Prince, tout l'éclat dont elles étoient fufceptiblest 

Mu Gaftumeaux Directeur de cette Société 
Littéraire, fit une Réponfe non préméditée à ce 
Difcours 5 qui fatisfit tous les Auditeurs, À 
s'eft fait plufieurs aurres beaux Difcours par 
divers Membres de cette Académie , dont ori 
pourra faire mention un autre mois, 

Mr. Bourgutt de l'Académie Royale des 
fcîenccs de Berlin > ProtcïfeMr en Phîlofophîe à 
Ncufchatel, connu dans la République des Letv 
xfes ,pai- divers Ouvrages donnés au Public > & 
fpécïalement par fes Lettres fur la formation des 
fels & des criftaux & fu* la Génération 8c le 
Mechanifme Organique des Plantes & des 
Animaux , a commencé depuis quelques mois de 
donner fes Leçons publiques dans fon Auditoire. 

Il ne s eft ljè à. aucun Syftêmc partltulicrj 
mais il prend comme les Philofophçs Ecclc&i-
ques' de chaque Syftême* ce qui lui paroit de 

• M, Jk la Chcvatarâye. 
I plus 
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plus certain ; Cependant il fuit beaucoup pliit 
ceux de Mrs. Leibnitz & Wolfîus, parce qù'U 
en a fait le fujct de fes Méditations depuis lorfg-
,tems.r Sa première Leçon publique roula fur 
.Je Syftême de Philofopbie, qu'il a deiTein (d'ex
pliquer , & celles d'apréfent concernent la Lo
gique. Il employé principalement le Livre cfe 
Mr. Wolfîus intitulé. Penfees ràifùnnabtes fur tés 
fêrcet. de ttnicnâtment humdin & leur ûjdgt 
naturel. 

En attendant que Ton imprime le Difcours 
inaugural qu'il prononça en préfepcc de la Ma* 
giftrature , on ne fera fans cloute pas fâché d'en 
voir jcy une Analyfe. ;c 

Il contient en gênerai une jtfîftoîrç abré
gée de la Philofophie Se des Mathématiques » 
éc il cft divifé en cinq Parties. , 

La Première concerne la Philofophie des 
Orientaux anciens & modernes» dont l'Auteur 
marque les Articles principaux, après avoir tou
ché quelque chofe fur les fcîences & les Arts 
cultivés avant le Déluge. Il y mêle des traits 
de critique contre rAffrologie » la Magie» l'Ido» 
latrie, la Mérempficofe Asie fentiment des Caf-
déens » des Egîptiens & d'autres Peuples fur l'O
rigine du monde. t t . . 

Dans la Seconde Partie, il explique la Phi
lofophie des Grecs & des Romains, qu'il ren* 
ferme dans les quatre Syftêmes fuivans. î. Celui 
de Pytagore &de Platon. 2. Celui de Zenon''ou des 
Stoïciens. 3. Celui d'Ariftotc. Et 4. Celui d'Epicure. • 
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\\ en donne une Idée précife, quoi queiuo-inte. 
Delà ij paiTe, dans la troifiéme partie de 

ce Difcours, à la Philofophie moderne. Il 
s'attache principalement à faire remarquer en
tre les Modernes > Galilée, Defcartes , Gaflendi, 
& Mrs. Newton , Leibnitz & Wolfius ; parce 
que ces hommes Célèbres ont été les Inventeurs 
d'une nouvelle manière de Philofophcr & £.u-
tçqr de nouveaux Syftêmes. 

La quatrième partie comprend ce qui con
cerne les Mathématiques. L'Auteur fait men
tion des Mathématiciens les plus Célèbres, An
ciens & Modernes, & fi marque leurs Inven
tions. 

La cinquième & dernière partie, confifte à 
montrer i'utilité de l'Etude de la Philofophie & 
des Mathématiques. Il y fait mention des A-
cademies des feiences & de plufieurs ProfefTeurs» 
oui jenfeignent aujourd'huy dans diverfes Aca
démies , & particulièrement en Suhfe. 

Enfin il conclut fon Difcours par les juftes 
Eloges dûs au Magiftrat de cette Ville , '& il 
relevé fpécialemenc fon attention & fes foins 
pour le bien public, démontrés en particulier, 
par le louable établifTenient d'une Chaire de 
Profefïeur en Philofophie & en Mathématiques. 

*> 4-ÎJï ,'. t,«| i l EVii v , n t ,«. ,-« [ .:„„., . T + 

Epigrame 



<?8 Mercure Suffi 

EPIGRAMME SUR LE CELEBRE 

N E T T O N . 

APrès que Ton eut lu dans le Sacré Va/on, 
t Les Divins Ecrits de N e w t o n , 

Le Dieu, des Vers,furpris de ce que la Nature» 
rvêtoît plus une Enigme obfcure , 
Et que tout étoit dévoi lé , 
Parut étrangement troublé. 
Quoy / dit il fumant de colère 
L'homme n'ignorera donc plus rien t 
Mufcs, quelle de vous eft affe* téméraire 
Pour éclairer aînfî ce Grand Phi/tcien? 
Appaife ton couroux, répondit Uranie, 
Sache que nulle de mes fœurs 
N'a jamais infpiré cet Excellent Génie , 
Cef t la Sage Pallâs, O Dieu de rharmonic» 
Qui le comble de (es faveurs : 
Cette bien faifante Déeflc 
Le vifite & l'inftruit fans ce/Te, 
Elle dévoile tout à ce fublime Efprit * 
* Elle d iâe , N e w t o n écrit. 

* La pointe de cette Epigramme n'eft pas neuve, Elle & 
trouve «bas Boileau. 

Vers 
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VERS D'UN SOLITAIRE SUR LES 
douceurs de fa retraite 

JE vob régner fur ce Rivage 
L'Innocence & la Liberté: 

Que d'objets dans ce Payfage, 
Malgré leur contrariété» 
Métonnent par leur affemblage ! 
Abondance & Frugalité i 
Autorité fans • Efclavage , « 
Riche/Tes fans Libertinage» 
Charges, Nobleflè, fans fierté. 
Mon choix cft fait Î ce Voifinage 
Détermine ma Volonté. 
Bîenfaifante DIVINITE, 
Ajoutez y vôtre fuffrage ; 
Difciple de tAdverfiti , 
Je viens faire dans ce Village, 
Le volontaire aprentfrîâge, 
D'une tardive obfcurité. 
Auffi bien de non plus bel âge, 
J'aperçois l'inftabilité. 
J'ay déjà, de compte arrêté , 
Quarante fois vu le Feuillage, 
Par les Zéphirs teflufcité. 
Du Printems J'ay mal profité , 
J'en ay regret ; *r de SE$é 
Je veux faire un meilleur ufage. 
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reporté dans mon Btmhaçe 
un-Cœur des Jong-jçms relaté, 
Du vil & funefte Ffçlavage , 
Fruit de la folle W / « ' ' 
Faiiàn fans rufticité» 
Hcrroite fans Pateljn*£e ; 
Mon but e# la TranquiUti, 

Îe veux pour unique partage î 
.a Paix d'un Cœur qui fç, dégage. 

Des Filets de là ft*p£ 
L'Incorruptible Probité, 
De mes Aïeux» noble Héritage, 
A la Cour ne m'a point quicc; 
Libre & franc, fans* être Sauvage » 
Du Courtifan Çoucbc & Volage, 
L'Exemple ne ma point gajé. 
L'Infatigable aaivité, 
Refte d'un utile naufrage, 
Mes Etudes, mon Jardinage » 
Un Repas fans $« £prêté, 
Mul embarras, dans mqn fyténagp: 
Des Amis gais , fans fSadjnage, 
Font toute ma,«feKçfoé, 
Ceft dans ce Port » qu'en Sdreté, 
Ma Barque ne cra'iftt plus l'Qrage. 
Qu'un autre à fqn tqur, emporté. 
Au gré de fa Cupidité» 
Sur le fcin de l'humide Pfage, 
Des Vents ofe afrower fa rage. 
*[e ris de fa tçmeffcé, 
><\ 1uy fouhaitte "bon voyagea 1 
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}e réferve nia fermeté 
>our un plus Important partage» 

gt je, nVaproohe a^ec courage 
pes portes de tEtçrriité» 

Î
ë fcais que là Mortalité» 
)û Genre-Humain ëft l'apanage » 

Pourquoi feul fcrojs/vJe excepté. 
La Vie cft un Pèlerinage^ i 
De ton Cours la rapidité » 
Loins de mkâirâïmer » me foulage î 
De fa fini ^uand je i'envifirge* 
^infaillible héceflîtè 
Ne me fauroit faire dWtragè. 
Brûlez de f Ôr empaqueté > 
îl nen périt que PAflemblâge i 
Ceft tout : Un fi léger doittttttge 
Devroit il être règteïc ? 
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ODE à la Louange de M1 De Coiflin 
Eveque de Metz, Duc &: Pair de France. 
Faite peu de tems avant fa mort, arrivée 
à Paris , a» Commencement de ce Mois. 

i 

SCavantet Nymphes du Permefle, 
Secondez moy de vos leçons > 

Te veux foutenir la Noblefle, 
£>c vos immortelles Chanfons ; 
Dans le doux tranfport qui m'infpire, 
Je penfe déjà que ma Lyre , 
Traine les Rochers & les Bois ; , 
Et que de la Mozelle au Gange, 
Elle va porter la louange , 
Du grand Prélat dont j'ay fait choix. 

Coiflin, l'ornement de nôtre âge , 
Ce fut pour nous un grand bonheur, 
Quand des Monarques le plus fage 
Te choifit pour nôtre Pafteur > 
D'abord ta fage vigilance, 
Loin de tov bannit l'ignorance 3 
Qui fe gluToit dans ton Clergé j 
Qui ne fait que dans tes Ecoles » 
Nourri des Divines paroles , 
pans peu de tems il fut changé ? 
: - ' Tendre 
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Tendre Pcre pour tes Ouailles t , , *. 
Tu ne bornes pas là tes foin^ i 
Leurs maux déchirant tes entrailles j 
Tu pourvois à tous leurs béfoin* 
Pour tirer la fjllc égarée, 
D'un lieu qui Ta déshonorée « 
Tu fais élever un Saint Lieu ; 
Ceft là que » grâce au bon exempte # 
Son Cœur fouillé devient le Temple» 
De l'amour qu'on doit au vray Dieu* 

Bien tôt en faveur du malade» 
Dénué de foulagemeht» 
Ta charité te perfuade , 
De faire un vafte logement I 
Là 9 par ta Sage prévoyance • 
Il reçoit avec abondance » 
Les fecours les plus précieux i 
Pour prix de cet amour fi tendre < 
N'es tu pas en droit de prétendre 
Une Couronne dans les Ciecxfc 

Par Ici voix de la Renommée, 
Qui vole en cent climats divers $ 
Ta vertu fe trouve femée , 
Dans tous, les éoîns de l'Univers* 
Pour la garantir des naufrages » 
Qui peuvent fuivre les orages » 
Du vafte Océan oè tu cours »-•••' ; f 
Là Pieté te fert de guide, 
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Et te prête un fecours folîdc,-
Contre les vices de nos jours* 

Dans tes yeux* la grâce allumée; 
D'un feu pur & rempli d'appas > 
Te fait,d'inutile famée , 
Traiter tous les biens d'icy bas. 
Ton cœur ne connoit leur ufagc 9 
Que par le généreux partage, 
Qu'il en accorde aux malheureux} 
Combien languiraient dans les chaînes. 
Qui font délivrez de leurs peines, 
Par tes dons répandus ( i.) fur eux ? 

Icy je vols un Séminaire» 
Fondé pour le Clerc indigent} 
Là, des Temples tombés par terre, 
Relevez par ton Zélé ardent. 
Tel que, dans fa vafte carrière , 
Le Soleil porte fa lumière > 
Aux différentes Nations $ 
Telles tes bontés fecourables, 
S'étendent fur les miferablcs 
De toutes les conditions. 

Des doux effets de ta largeflè 
Quels font ces nouveaux monumens 1 

( i ) A la nftHfence 4* Monfeipui». le* Dtuphia, il a 
P*fé les dette* dtn grand notàbic dt prifoomtrt mit «m 

. hbeni, • ' 

fa-
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radmîre ta haute fageflè 
Dans ces fuperbcs ( % ) Batimens; 
C'eft peu d'embellir nôtre Ville, 
Ils fervent de frein & d'afcile Î 
Le Soldat s'y tient raflemblé, 
Par tes foins la foible innocence, 
N*cft plus en proye à la licence j 
Nôtre Sommeil n'eft plus trouble. 

Ceft pour confacrer la mémoii* 
De tant de célèbres bienfaits, 
Qu'au Ciel nous élevons ta gloire* ' 
Qui ne s'effacera Jamais ; 
Parmi des accords Magnifiques, 
On n'entend que Sacrés Cantiques 
Dans les Temples du Pieu jaloux, 
Là nos coeurs d'une Sainte audace » 
Lui demandent pour toute graçe, 
Que tu vives cent am pour nous» 

( t ) 11 a fait eonftruift à Meta deux pandi Corp* 
At Cazeraos , qui forment avec leurs PavUIons une FJwe 

K z NOU-
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NOUVELLES 
CURIEUSES ET AMUSANTES. 

SPECTACLES 

LE SupcrW Baîet quêtes Jefuites de Paris, 
ont donne il |y a quelque tems dans !e Co

lère de Louis le Grand, & qu'ils ont fait c-
xecuter par leurs Ecoliers, avoir pour Titre 
l'Hiftoire dç ta Danfe, Ces Révérends Pères, 
difent, que cet Art cft une exprdfion des fen-
timents tes plus vifs de l'amc , fur tout de 
ceux qui ont la joye pour principe. Ils fup* 
pofent la Panfe aufli ancienne que te monde, 
parce que les Panions attachées i l'humanité, 
ont exifté dans tous tes tems. Ils divifent 
l'Hiftoire de la Dante en quatre Ages» 

Premier â%t, Les Egiptiens font les Pet£ 
pies qui ont inventé la Danfe, & les Jefuites 
croyent, qu'elle eft née de J obfervation des Pla-
néttes. 

Pans cette première partie du Baîet» il y 
a U Vaç/è AJÎronomiqut exécutée par des Al-
tronomes > qui après avoir rendu bornage au 

Soleil, 
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Soleil > obfervent le cours des Aftres avec des 
Tubes. La Dan fi magique 5 dans laquelle àcs 
Magiciens , évoquent les Ombres des Morts, L* 
Danfe Idolatriqut , dans laquelle les Habitans 
des Villes & des Champs adorent les Divinités 
de leurs Pays, fous la figure de divers Ani-
maux, 

Second jge. Les Grecs ont perfeftioné les 
beaux Arts & fur tout la Danfe. Dans cette 
féconde partie du Balet, il y a la Danfe Po
litique âc militaire que Licurgue établît à Lace-
demone. On voie plusieurs Citoyens de di& 
ferents âges & conditions , danfer enfemble. 
La Danfe de Fête Solcrnnelle: On reprefente dans 
cette Entrée les Orgies; Cette Danfe féxecute a* 
vec une efpéce de fureur, La Danfe Théatra* 
le. On donne dans cette Entrée, ridée d'une 
Scène Tragique & d'une Scène Comique > dans 
le goût d'Euripide & d'Ariftophane, 

Troifiéme Age. Les Romains n'eurent pas 
d'abord beaucoup d'eftime pour la Danfe; ce ne 
fut que fous les Empereurs qu'ils y prirent 
goût. Dans cette partie il y a la D*mc Trï* 
omphalc* Les Saliems Prêtres de Mars , font 
admis dans cette Dinfc Guerrière» La Danfe 
Italique; Les Pantomimes Sérieux et Comiques, 
inventés fous Àuguftc exécutent cette Danfer 
La Danfe d'Animaux, qui eft reprefentée par 
les Sibarites, Peuples de Ja baffe Italie , qui 
curent tant de paifion pour la Danfe qu'ils 
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qu'ils y firent entrer leurs Chevaux & d'au
tres Animaux. 

Quatrième âge. Les Nations Modernes & 
principalement les François , font le fujet de 
cet A&e. Il commence par le Bal de Céré
monie qui eft donné par un Prince aux Sei
gneurs de fa Cour. Le Bal de fpectacles dans 
lequel les François! font repréfeméi comme 
ayant renchéri de beaucoup fur l'Italie, de qui 
ils ont reçcu les Balets avec machines. Le Bal 
Bourgeois, dans lequel des Àrtifans & des Bour
geois forment une efpece de Mafcatade, Cet 
aâe eft terminé auflï bien que le Balet par 
la Danfe des Académies Literaircs, On y 
reprefente des balets nouveaux ou Hiftoriques * 
pour relever la Solcmnité d'un fpectacle établi* 
pour diftribuer avec éclat des prix à la jeunet 
le 3 que l'on élève dans létudedes belles Lettres* 
Appollon, Mioerve & Mercure diftribuent des 
Couronnes de Laurier aux Elèves qui fe font 
diftingués dans les exercices Littéraires. La Jeu* 
nèfle couronnée exprime par la Danfe le plai. 
(îr*qu'elle reflent du pri? glorieux quelle a 
remporté. Ainfi finit ce Spectacle Grand & 
Pompeux à tous égards. 

Les Décorations étoîent fuperbes & dans le 
goût le plus exquis. Auflî a Vil été recom-
penfé par 1$ Calotte , qui a follicité auprès de 
l'Académie de Danfe de Paris > h Décret dont 
voicy la teneur» 

Ad 
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AUJOURD'HUY 10* Décembre 173*. 
t/Academie de Danfc s'eft affemblée pour dé
clarer par écrit, comme elle le fit déjà par fes 
Splâudiflfemcntt lors de la Reprefentatïon ; qu'Elle 
reçonnoit les Réverens Pérès de la Société, pour 
les plus expérimentés dans l'Art de la Choré
graphie > & comme étant aufli les feuls qui pof-
fcdent à fonds ce grand Art, fans en excepter 
même feu Mr. Feuillet > ci devant Maître à 
danfer de Paris, & Auteur de la Danfe écrite, 
que nous nous étions jufqu'à préfent propoféepour 
modèle. Nous nous trouvons donc indifpenfable-
ment obligés , après mûr & ample examen, 
d'abandonner la Méthode dud* Feuillet > comme 
étant fautive en plufîeurs endroits > contre la 
véritable Chorcgraphie > & en même tems de 
foïvre d orefnavnnt celle des R. P. dont toutes 
les dérivations font fenfîbles , dont la façon dé 
tourner eft tout à fait Géométrique ; où Ton 
voit la vrai femblance à chaque pas : Méthode 
enfin, qui eft facile» claire & expreffive plus 
qu'aucune autre que nous connoifitons. En 
conîequence dequoi > nous fouffignés Membres 
de ladite Académie de Danfe > ordonnons par 
<*s pféfentes , à tous les Maîtres à danfer, 
foit de Paris , foir des autres Villes du Roy. 
aume * de fe conformer en tout& par tout aux' 
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Règles de la Danfe Jefuîtique , à peine d'être 
regardés par nous , & par tous les Amateurs de 
Ii Chorégraphie, comme Baladins , Voltigeurs « 
Danfeurs de corde &c» A cet ertee établie 
fons pour nôtre Subtfitut le Su Hardouini Mat* 
tre à danfer de Paris» & exerçant en Province» 
afin qu'il examime & faite examiner dans tout 
le Royaume, fi Ton ne fait point d'infraâion à 
ftôtre préfent Décret ; Lui enjoignant en ce 
cas » de nous en adreflêr fes plaintes » pour 
qu'il y (oit par nous pourvu, comme nous juge» 
rott» bon être. Fait à Paris dans nôtre Aca
démie Arc. 

Signé i Balon, Blondy, Leftang, Germain, 
Malter le Père, ] a vil 1er, Dansevitle > Laval » 
des Moulins, (Malter rainé Sindic j Malter ca* 
det, des Moulins, Marcel» JLt f>l»s b*s % les 
Demoi/elles Camargo, Salé & Roland. 

Onnefauroit trop fe recrier contre les Poème* 
Dramatiques ou Liriques de nos jours » qui fem-
blent avoir pris à tache» de faire revivre fur 
le Théâtre François des grofïîeretés ou des hor* 
reurs » que cette Nation polie , avoit entièrement 
proferît. 

La Tragédie de SciHa>reprefentée par TA:, 
cademie Royale de Mufique de Paris, eu gène* 
élément belle pour les exprefilons & pour la 
Mufique. 11 y a même-des endroits qui en
lèvent i Mais peut on être Speâateur tranqa» 
le d'une aâion aufli odieufe & auflî noire que 
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celle de Scilla qui facrifie indignement un Père qui 
Ta chérit i & cela pour fatisfaire fon amour Cri* 
minel ? affreux dénouement d'une pièce aflèz 
bien conduite jufques là ! Il eft vray que le 
poifon venge dans le moment ce Crime abomi
nable, L'Auteur a crû éviter l'indignation du 
Speâateur en faifant dire à Scilla expirante, ces 
beaux vers addreffés aux Mânes de Nifus fon 
Père. 

Mânes facrés, je meurs pour Vous vangen 
Appaifex vous par ce prompt facrifîce : 
Après aion Crime affreux 3 je ne devoisfonger, 
Qu'à vous faire en mourant une prompte jufticçv 

Le Crime eft puni dira toc. Ouy, mais 
il eft du nombre de ceux qu'on dçvroic enfevelir 
dans un Eternel oubli. 

Le même Théâtre a encore repréfenté une 
nouvelle Tragédie intitulée Etblis > dont le fujee 
eft pris d'Ovide. Le Poëme eft du Sr. Fleury 
le jeune > Poëte de Toulon i & la mufique du 
Sr. de la Cofte : Celle cy eft tré$ bejle, & la 
Diction de cette pièce eft çftimée , mais l'intrigue 
eft des plus choquantes, Ceft une trame d'In-
cefte depuis un bout jufques à l'autre, enfreua 
Frère & une Soeur. Aufli le Magiftrat a- t'ij 
fait fignifîcr une deffenfe de reprefenter davan
tage cette fcandaleufe pièce. 

L'Opéra Corpiquç a reprefenté une nou
velle pièce intitulée l'allure. Ce mot (î en vogue 
à Paris, & dans tous les Vaudevilles a été favo-

L rablement 
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rablement receû fur la Scène, &: l'allure ^pctfc 
nifice a été goûtée du Public. On fuppofedans 
la première Scène que le bon goût efl aujour-
.d'huy banni de Paris & que l'allure, enfant 
infortuné du Caprice & de la mode » a pris la 
place & s'eft emparé des honneurs deûs au fcul 
goût. Au fond c'cft une nîaifcrîe CJUC l'allure 
m quelque fens qu'on la prenne, mais c'eft une 
niaiferie qui occuppe Paris les Provinces « 
les Pays Etrangers. ' 

CêupUt Jtuu Gafion fur tellure, 
C'eft dans nôtre Pays, \ 

Cadédis $ 
Qu'on boit vriller t*U*w 

Sans un tefton , 
Par tout un Gsfiw 
Bit à fon aife , & fait le Fanfaron; 

Boita du Pays, 
L'Allure 

Mes Coufis; 
Boila du Pays, 

L'Allure. 

i LE JE NE SA Y QJUOY. 
' Extrait dune Lettre de Rhodez. 

Dans la Province de Rouergue. 

U N E Demoifelle âgée de *5» « * * « V 
gfoaire du Village de Grand ? mal, dans notre 
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Dioctfe, fille du St. Amal Procureur au Par» 
tement de Touloufe, fc trouve depuis quelque 
tems accpmpagnée jour & nuit, d'un certain » 
Je ne faj qmoj ; qu'on ne fauroit bien définir* 
mais que je vais tâcher de décrire. Soit Génie$ 
Effrit Fùlet, Revenant, ou tout ce qu'il voua 
plaira > Ce Je ne faj quoi, a manqué de U 
faire devenir foie 5 par les frayeurs qu'il lui a 
eaufées d'abord. Ce n'çft point un fantôme ^ 
car elle ne le voit point > mais quelques fois 
elle le fent dans lobfcurité. Ce n'eft pas non 
plus Amplement ce que les Théologiens appel* 
lent, Neçotium ptr Ambulant in tenebris , Car 
il fe fait entendre pendant le jour. Qyoy qu'il 
en foit , un Oncle de la Demoifelle , auflî Pro* 
cureur, a fouvent queOionné ce Je m faj quoi* 
fans qu'il ait jamais voulu répondre. On a 
donc encouragé la Filte à luy parler elle même* 
& à conjurer fon invifible, ( Ceft ainfi qu'el
le le nomme ) de la laifter en repos , ou du 
moins de ne la plus épouvanter ; Le Je ne 
fé qkci a pourtant toujours été. fon train. La 
Demoifelle s'eft enfin avifée de lui faire des quef-
tions: EHe lui demanda premièrement * s'il étoie 
Gentil - homme r II répondit par un graod coup 
fur la Tabler Enfuite elle le pria avec inffan-
ce , de lui dire s'il étoit Cofote * Marquis , 
Baron ou Chevalier ; à ce dernier mot, autre 
coty> fur la Table > Preuve qu'il pofledoit cette 
dernière qualité > puis qu on a toujours remar-
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que y depuis ce tetns là , qu'il ne fe fait jamais 
entendre que pour figdifier l'affirmation. Voi!a 
comme vous voyés , une nouvelle efpéce de 
Divination > que les Anciens n'ont point con
nue, *u que le Dodte Rabelais a oublié dans 
la Longue énumerâtion qu'il fait de tous ces 
Sortilèges > au Livre 3. Chap. 25. Il l'eût peut 
être nommée Ctjpomamie. Mais je reviens au lu» 
jet. C'eft une grande marque de Politeflfe dans 
le Je ne fai quel, de ne s'exprimer que par un 
Ouï ; mais c'en eft encore une bien pluf gran
de de répoftdre à toutes les petites queftions que 
lui fait fa Demoifelle, ou pour elle, ou pour 
autrui; Car qu'eft ce qu'une jeune fille ne s'avifera 
point de demander à un Oracle muet pour tout au
tre que pour elle ? Outre cela, ce Génie ( fi 
c'en eft un ) neft point de la Catégorie des 
Turbukns ou matfaifans ; Il n'inquiète perfonne; 
Il fe contente de répondre aux demandes de fa 
Maitreflfe > & puis il fe tait. Ne voilà - t - il 
pas de belles & bonnes qualités pour arriver 
droit au coeur de la fille, qui > par parenthéfe> -
eft jolie & fenfible: Aufli ne témoigne - telle 
plus en avoir peur, que par pure grimace* 
Vous dires qu'il manque encorfc à ce Je ne 

fai qu$i un peu de foliiiti Phiftjue ; mais qui 
nous affûrera qu'il n'en a pas un petit brin? 
La Belle , ofe déjà bien coucher toute feule. 

On 
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On l'entend même le Soir, quand elle eft ré* 
tirée ) l'apeller. Son Chevallier lnvifible > & lui 
conter des douceurs ; pour y repondre , Iç 
Je ne fat quoi ne frape pas > il gratc. Javois 
écrit à un des Exorcijlcs, que les Parens a* 
voient fait venir , pour châtier ce bon Dia
ble de leur Maifon. j avois raillé cet Eclefiaftu 
que d'avoir perdu dans cette occafion > fon 
Eau bénite y & fes Conjurations ; Voici ce Iqu'ft 
m'a appris. Si je n'ai pas ehaffé le Diable en 
que/lion^ c*eft que je n'ay trouvé > dant ntàn* 
Rituel aucun Exorcifme contra Incubones * & 
celui ci md toute l% encolure d'en être un. 

LE TEMS RJGITGIF. 
A I R . 

Aufli prompt qu'un Eclair dans les airs difperfé, 
Plus fugitif qu'un Fiot > qu'un autre Flot remplaces 
O Toy / dont chaque inftant s'efface, 
Par un inftant aufli tôt effacé» 
Rapide Tems* En vain dans ta Vitcfle extrême* 
Tu fcmbles, fans retour, t'aneântir toy mêmc> 

Je ne me plaindrôis pas de toy ,w 

Sans le Ne<âar & -ce qtle jaime; 
Tu coulerois encore trop lentement pour moy. 

BOUQJJET. [ 
, Allex fur le feirt de Lifette, 

Vivre & mourir , brillantes fleurs/ 
Vous «urés dans cette Retraite 

, Pour Zephirs les foûpirs des coeurs. 
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Que mon ame fcroit ravie ! 
Ope mon fort fcroit de jaloux, 
S'il m'étoit permis comme à vous,' -
D'y vivre & d'y perdre la vie.» 

Lé Chenille O* U. Femme, 
FABLE. 

Chenille , effroyable animal, 
Dont le voifinage importune, 
Qu'a nos arbres tu fais de mal ! 

"Ah, Dieux, je crois en fentir une; 
La Chenille ayant entendu 
Ce qu'une femme difoit d'elle , 
Sans fe fâcher a répondu : ' 
Ma laideur n'eft point éternelle; 
Bîén-tôt changée en papillon, 
îaarâi des couleurs admirables ; 
Du blanc , du bleu , du vermillon , 
Et je ferai des plus aimables. 
Pin* d'une Délie , à ce qu'on dit , 
Eft de moi l'image commette ; 
Chenille en fortant de foa Lit, 
Papillon après fa toilette. 

t O G O G Ï U P H Ë . 
Enfaiit de la crédulité , 
?ay réglé les projets de f>lu*d'ûn grand" Emjftre 
Par moy le Cûtîeux afpitô, 
A pénétrer du teros If fômfert ôbfcurité, 
Sept lettres r^moritoi*, k»*of» fiéh^apàitt 
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Du Campagnard avide attirent les regard» 
Sans être le fruit de fa peine » 
Et fur elles fouvent roulent d'heureux hazards 
Entre Tircis & fa Climene. 
Du mot qui fuit , la Grèce a reconnu le prix,, 
Certains de fes Héros en ont tiré leur gloire i 
1. 3. 2. 4- 7- )e deviens un pays , 
Objet d'un Conquérant très vanté dans lHiftoire. 
2. j . <5. 7. malheur à tout vivant 
Qui rerfent ma cruelle atteinte, ^ 
Uhomme qui s'en alarme ^ P ^ » 0 ® ™ 1 1 ' 
Et peut être qu'il doit fon falut à fa crainte, 
1. 3. *. 7. fâchez que j'ay donné le jour ; , 
*. 2. J. 1. 7. admirez la furpnfej 
Pour l'appas de ma friandife, 
Une Nymphe fe livre au rival de 1 Amour i 
4. 3. 2. 1. 7. Ornemens des Forets ; 
le fus toujours vôtre ennemie i 
l'i«môle fans pitié le mirte fc le Cipres* 
Mais j . 6. 3. je * M* l a v , e>. . r . , . , . . 
Il eft de certains jours aux plaifîrs dcftméi, 
Quand 6. 2. 5. 4- « arment l'épithete ; 
DU Tabac & du Sucre a fouffrir cpndamnés, :J 
a. 5. 1. 3. tout-haut j'annonce la défaite. 
Ccft affez chiffrer, cher LeOeur, 
Exerce te» talens, & dansjmon tout: djwnc 
Le Célèbre habitant de la double Colline, 
Que fans trop le connoîtrc a chanté maint Auteur; 
Mais malgré tous mes traitsraffemblésparma plume , 
L'aqagrame m'abblaiffe àn'éttc qu'un légume. 

* Du V«ibt fuin*» 
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A U T R E LOGOGRIPHE-
r 

Je fuis i> mon cher Leâeur, fort facile à connoitre, 
Chez toi fouvent^ tu me vois naitre. 
À mes premier» momens on donne mille foins > 
Bien pliïs heureux pourtant fi fon en donnoit moins. 
Pour toy feûl par ces foins tu ménages ma vie, 
Et ton avidité bien-tôt me Sacrifia 
Si pour me'deviner cela ne fuffit pas 5 
Servons nous > s'il fe peut , du griffique embarras» 
Une lettre de moins je vens nomme ma Merc 
Prenez 1. 2. & 3. je nais dans la mifere , 
Et ne fuis qu'un infede Se très vil animal, 
4> 2. 3. 1. 5. je fais le nom d'un mal* 
4. 2. 3. & 1. craignez mon voifînage, 
Je n aime que le fang, la mort & le carnage* 
Prenez 1. a* le fils dune Divinité 
Reçût chez moy le prix de fa témérité, 
A 6. ajoutez 2. & puis 3. -avec 4. 
Je fuis une Cité toujours prête à combattre. 
4 / 3, avec 6. je nomme un inftrument, 
1. 2. 4. & puis y. les bouts du Firmament. 
4. 2. avec 6. tu vois une rivière; 
Le bien que chaque enfant hérite de fon père 
Et quelque, chofe encor que Ton doit au hazard ; 
Mais je crains, cher Le&eur> d'être trop babillard; 
Dans mon nom nom cependant > on peut encore lire 
Celui d'uncertain bruit,qu on n'cntendpointfansrire. 
Finiffons , il cfl tems , je fuis dçja trop long* 
Mon nom eft pourtant courte car fix lettres,le {ont. 
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